
10 juillet 
17h 

Salle des Rencontres 

(Mairie de Montpellier) 

14 septembre 
17h 

Salle des Rencontres 

(Mairie de Montpellier) 

Budget primitif 2001 de la Ville 
Baisse de 2 % des taux des 4 impôts. 

Avec la baisse de 3% des mêmes 4 taux 
en l'an 2000, la baisse des impôts est 

de 5 % en deux ans à Montpellier 



ACTUALITE 

Halles Jacques Cœur: 
un nouveau lieu de convivialité 

au cœur d'Antigone 

L
es halles Jacques cœur onl OU\"CrI leurs 
pones ~u public ]e 19 jaO\'lcr 200 1 
Construites par la \ll1e KOlll 19.5 ~ IF 

dont 3. 1 Ç) ~ IF de sul)vt'ntion uu Conseil (;t'· 
nêral de l'I lémul!), e\les se siluel1l au CU'Uf 
cllI quartier cI"Anligone. au nolsemcnl dll 
boulevard d".J\nligone el de la rue U'on 
Blum, fan' à la Sl81ion L(>on Blum de la pre­
mi('fC ligne de tramway de l'C'lgglom&raHon 
cie \\ollljJCl!ieT 

Obéissant à un concepl 10laleml'nt nova­
leur (arClli1L'C1CS . l::Cohen Piteau CI Jean·LuC' 

l..auriOl). ce.':; llalles 501 11 organisL>(·t; t'n cIeux 
entités distin('I(:'S : un bc'Îlimf'nt de 11ô ll(' pro­
prement dl! qui regroupe une \'inglaine (1(" 

commerces Cl Lille galerie qui abrite uni.: 
dizaine cie boutiques è domini'1I1(C' (lUmen­
klirc ou tiC" services. Celle panie lx)JIliquC' 
l'SI abril(>e par un (luvenl donl 1~1 dmrpen-
1(' ('SI idcnlique à cellc de la halle, lllaiS ou-

Trois questions à Sté phan senegas, 
commerçant, président du groupement d'intérêt 

économique des halles Jacques Cœur 

"Les halles Jacques Cœur ont déjà leurs habitués" 

Les halles Jac<lucs Cœur ont ouverT Ic urs 
l)Orles depuis maintenant un I)CU plus de 
trois Illois. Est-il possible d e dresser un 
premier bilan 7 
Lcs halles JaC(]IIt's Cœur oJlTlJicn d(>mar· 
r& Al!jOurcl'hui, après lrois mois cl'Ol lvenu­
re seuJemf"n1, on peul o])s('r\,('r qu'une clll'n­
Tèl(' régulière s'esl déj~ consliluéc, Cest tr(,'~ 
bon signe, Ca signifie que les halles SOnt 
en train (le prendre leur pince, progressi­
vement, clans la \'ie ( lu quartier ('1. plus lar, 
gement. dans ce-lic de la \"ille 

Justcmen(. quelle CSI la c lient{olc dcs 
halles Jac<lucs Cœur 7 
,-"';OllS avons une clientèle très \."élrite 8(· .. lU­
coup de gens du quanier, bicn s(k qui prCIl-

nenl apparemment plaiSir à sc rt'TroU\'Cr ici. 
mals aussi des touriSTes, (les Iycécns de 
:"lermoz 0\1 des ge-ns qui Irm'êlill('111 dans le 
quartier. C('" mélange donn~ une ambiance 
Ir{'s ~ymp"-11l1iqtl~ Larrivée cl('s I)t'aux jOllrs, 
avec l'inslaliaTion (les I~rrasses, a (j"a!llellr~ 
aCccn1l1t l'aspccl C'om'ivla! (lcs lli.ll!cs 
,/êlcques Co.'\ Ir, 

Vos c lients vous font·ils part de leurs aI ­
TCIlICS, de leur satisfac tion ? 
D'w1<' rnaniè'rc générale, la del'rkll'lCle CSI de 
pllt."; en pluS lone pour (les prOt'luits (k' qtla­
Il1é, C('Ii.1l~T encore piUS vTai J.")our les cliellTs 
qui (Ont leurs courses dans etes halles 
D'après J~s échos que nOLIS <wons, [es 
(licntS dcs halles Jacques Cœur SOll1 SéI· 

MONTPELL I ER NOTRE V IL L E 

vCrTe p('rrnc1tant aux laça(;les des bou­
Tiques (\e donner directement sur la ruc,\ 
J"int('rieur (1(' la halle, les étals 0111 l'lé r(élli­
sés SUi\"illll un cahier des charges com­
mun, aHn d'assurt'f lharrnonie gél1l'rale Lk'"s 
faça(les. des ()LlIlqUl'S CI des bandC<.lux 
Ht'nduc in<lispcnsabl~ paf le déveloPIX'­
menT dt' la \"ille à 11~1. avec les quaniers 
ct;\l11igone eT de Pon \Iarianne. la con.<'TnlC­
lion des I)ëdles Jêlcques Cœur permeT de 
proposcr à un(' population nouvelle des 
st·",!ccs i<1C'nTiques à ccux Qui exisTent dan..<; 
Ics au Ires QlJanierS grâce;' à un réseau com­
pl(;'1 de halles CI de marchés, TrOIS mois 
seulemenl après leur ouverture, ces flOU­
velil's 11allL's onl c!'üft'S CI déjPt priS une pl"'­
cc dl' choix di;lns la vic quolidienne cie nom­
!)reux ('onSOmmaTl'urs heureux d'y Irouver 
eles SL'T\'Î("('S de proximité- eT des produits 
de qu~IITf, 

Tislalls (le I~I qualllé des procluils qll! leur 
SOl)t proposés ie"! D";JillCllrs. l"olfre des l'\éll1es 
\'<:\ tri:-.... bil'IlIÔt "'l'miel1ir grâce è rouvenure 
(Il' (leu,,,, 1I0\l\'côux commerccs une épi­
("("rie nrl{', clans I(~s Ilallc~ COll"\"f:nes CT ulle 
épiccrie biologique. dClllS la galerie eXlé­
rll'ure 

EDITO .. , .. ,."." .. , . , .. "."" .. , ... " .",.,., .. , . ". " ., .. . , .. , . "., .. , .. , ... , " 

Les moyens de notre politique: 
pour un développement durable, 

des finances solides 

E
n débul de mamlelT, ,Iprt:s lél p('rio([e <.les dtl)<'lls élcCTO­
l'aux, il 1."51 bon que les MOflTpclliérelins ~lil'nt un" présen­
taTion sereine (If.:' ICI silUdtlon (les financcs de ]('ur \'illC'_ 

En effe!. loute pollTiqu(' rnllniçlpale t'n matière (1(' sCI"\"ices à la 
populatiOn eT cfaménagenwllIs \1rl)(111)5 ne peU! t'Ire conduite 
qu'en s'appuy<-lnt cl"abord sur une IXlljliqut' finêlncièrc ct des rné­
Ihode-s de- gestion qui assurent dural>!eme.'IlT les moyens pour 
rcahser ces prOjeTS, ;\insi. Jt·s rt'sullélTS linancit'rs acquis les an­
nées précédentt.'s sont te gage ciL' ta capacité él tenir les (>nga­
gements pris, 

Deux Approches ('\:!Slt'llI IX)Ur éll"ll>r(>("iCT 1 Ill(' SiTuilllon financière' 
d'unc part r6'olution cllmmt qudques êllllléC's, CT, d"autœ pan, 
la comparaison a\'cç les résult(IIS oblt'nus (lans (.l'aUTres \'illes 
cie mille el de situation similaires, 

Pour une \'ille comme ,\IOntpclll('r. j('s n.'fé"rel1ccs SOnt les sla­
IlStiquE's du /"o.!inis!ère de l'Inté"ril'lu' ,\.1;JlhelJreUSCr1)e-nL celles-ci 
onT quelques années ne ([('("éllage ('T tl cc Jour, par exemple, les 
(\crnières statistiques ("OIl1lut'~ pOrtenT sur l'i.lnnée 1998, Les 
(-Iudes mentes par r .. \sSOC!él* ln des Maires des urandes Villes 
dt~ Franct'I\'illes comptant plus dt' IOCHXX) hêlbimmSj, qui SOnt 
plus à jour. nous foumisSl'llt (Ie.'s élC'nwnts pour !"C'xercic(> 2(X)Q, 

Il faUl bien sür laire appel é) quelqllcs ("lliffrc!i pour parler fi­
nances, mais pr('sell1ons-les en Iwrspeni\"(' (lt's queSTiOns que 
pell\'elll se poser les \IOI1!lx'lIIéraills, 

LA GESTION DES SERVICES PUBLICS 
EST-ELLE ASSUR~E DE FAÇON EFFICACE, 

C'EST·A·DIRE AVEC UN NIVEAU DE CHARGES 
LE MOINS ~LEV~ POSSIBLE ? 

Le ni\'eau d'équipemenT de la ",!lit' de Mompellit'r eT la QualiTé 
des services propos('s som IOUI à (;JIT comparables_ el même 
sou\ 'elll sup('rieurs ;) ceux quC' l'on peut lruu\'er dans etes villes 
de même taille, Signalons seulc.'mcllI çomme e-xernple-, le sm­
de de 35 000 places, la bibliolllèque muniCipale centrale, le Co­
rum Palais des Congrès é.lVCC l'opérél Berlioz ou le réseau des 
20 r'naisons pour 10US el maisons (le qUêlrTler pour les services 
cie proximilé_ 

Face à cela. regarclons quelles sont les charges, ])eux données 
peuyent résumer I"erflcacité dc la gestion è Mompcllier en com­
parant avec la moyenne etes grandes Yilles 

Total des charges d e gestio n couraille I)ar an CT par habitalll 
~IOntpellier, 4987 F 
Grandes \'illes ... (j417F 

Frais d(" personne l pa r an CI par habitant 
MOntpellier......... .. 2 509 F 
Grandes \'illes, 3343 F 

LA VILLE ASSURE-T-ELLE 
UN INVESTISSEMENT EN ~QUIPEMENT PUBLIC 

QUI ASSURE A LA FDIS LA QUALlT~ DE 
L'ENVIRONNEMENT ET DES SERVICES 

AINSI QUE LE D~VELOPPEMENT ~CONDMIQUE, 
CR~ATEUR D'EMPLOIS? 

L('I Ville de 1I.lOntpcllîC'r conrMlt IlIlt· noiss"mce SOll1enu{'. Elle 
eSI la d('uxic'nw ('n FrHIl('(' ô:lpr{'::- Nantes 

Ct' (It'vcloppement s'esl r(\.lllst,"· 10UI ClhlSSUlë:1I11 la consTnIClion 
(\('s é-quipenwllts maleurs clli ni\"l'éIU d'llll(> mélropole, Cel ef­
lOTI êl représcnté en rnoyl'T1tl{' un im'eSlissenl('TlI <if' 480 mil· 
lion" de mmcs par an ail cours (!cs ST\: (!t'filIères i1nntes, 

La rt~lloYalion du \Iust"e Fahrt." qui \'il'Il! (I"('Tre C'llgagte re-

M ONTP f. lLIf.~ N OT R E VIL L E 

préscll1c tin (les derniers grands projeTS à réaliser. Par comre, 
l'aménagement de la die \'(1 sc poursuivre dêlns une per~IX'C­
tive (je dévCloppcment llural)le efl faveur de la qualiTe.:- de la Yi(> 
clans lllle agg:lom(~ration ;1 télille humaine el pour SOUTenir l'ac­
li\'i!& <"conOJ1lique <I\'('C la nC'milm d'cmplois, Le niveau d'in· 
\"t'stissenwnt antérieur corrl'spond à ce qu'il eSI SOUllêlitable dl' 
maintenir IX)Ur les ~lIlllél'S ~ \'ellir 

LE NIVEAU ET LE MODE DE FINANCEMENT 
DE CES INVESTISSEMENTS PEUVENT·ILS 

t TRE ASSUR~S DURABLEMENT, 
EN PARTICULIER QUEL EST 

L'ENDEnEMENT CORRESPONDANT? 

Comme dans UllC entreprlse_ l'investissement peUl être aSSllr~ 
par (les ressour("e~ propres_ l'autofinancement, ou, clans le cas 
(rune coll(-"("I[\'lIt, pm les suJ)\'elllions rcçues. Le finanCt.'lllt'm 
peUl aussi en j.kînl(' l'If(: t.."OJ1lpll\lt par Je re-cours à remprunt 
Cela fi éT~ 1~lrg(;'n)('nt 1(' C<lS jusqu'en 1995-1996, 

Depuis, ln santé fimlllcièr(' de la \'ilIe a IX"fmis liOn sClllemt'llT 
de 11(' j.>lus emprunTcr milis éluSS[ cie s(> d('scndener. NOTre (leT­
te e~t a!nsl pass~t' <le 1 7 mlll[ard (je francs à 700 millions (>n 
2001 

Endettem e nt par habimm c n 2000 
\.tonTI >cllier. 4 361 F 
Grandes villes ï 048 F 

ENFIN, QUELLE EST LA CHARGE DEMAND~E 
AU CONTRIBUABLE MONTPELUIËRAIN 

EN CONTREPARTIE DES SERVICES ET PRESTATIONS 
OFFERTS PAR LA VILLE? 

Bien entendu, TOUIC dépen,'j(;' lioit êTre couvene par des fec-e-IIC5, 
Hormis les dOIi:1TioJls (le J"ElaT eT les prodUitS d-acTiviTé des ser­
\'ices. la prinCipale recelle \'ient cie la contribution des MOI11-
pcllltl-rains. ("l'st-i'l-(lIre des impÔTS, 

Il es! cllfficile (l'apprécier <luel est le bon niveau de fiscalllé, Pour 
le comribualJlc. celui-ci eSI loujours Irop élevé, Procédons par 
compmalson, 

En 2000, le prOduit fiscal par Ilabilêlnt el par an étaIT à Mom­
I)t'ilier (le 3 310 F, pour les grandes- villes, il eST de 3 130 F. 

La municipalilé, prenant Cil compte la bonne situation finan­
Cière de la \'ille conclull une politique de maîtrise fiscale, Aprts 
une baisse dcs impôls de 3% cn 2000, ce-ux-ci baissem enco­
re de 2'lfJ en 2001 

Pour les êlnntt'S à venir, l'OI)jeCTif eSI (1(' mêlimenir les Taux crim­
posilion à leur ni\'CdU .. KlllC!. 

Pour réSlIlner n's élt\nWnls chlffrts, on peul Ql,.lalifier la poli­
tiqut' fimmcit"rt' dt' 1(1 \"Ille de Tcr('le \"t'flueu\:- La qualiTé de 
gesTIon dégage un(' t'ipargll<' qui permeT, d'une pan, d'autofi­
nancer I('s itw('slisscmeJ1ls sans C'mprunter, mais aussi (le r&· 
duire la delle, 

La I)<)isse (le lil Chi-Hge (le ),1 (lellC enTraîne à son lour une allg­
mcntmion cie 1'('IIi1rgnc Ct <lone Il.' (Iéroulcment de çc "Cercle 
\'CrTlleUX-

Cellt' polltJquc t'ST 1(:"' g<:lg(' d(' la C",lpaCilf de ra nOu\"C:'lte équilX' 
mUIl[cipil!l';1 ré'alJsc.-r les t'ng .. lg(·rnC'IlTs pris devanT I(>s él('(1<.'"lIrs 
au profiT clt' la qualiTé e.It' vit, c!es \lontpelhéraillS et du (1(>\'(>­
loppC'nll'llI e.:-collol1l1que n(>aT('ur d'C'mplois, 

Georges Frêch e 
o él)uté Maire de Mo ntpe llier 
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ALLÔ DIABÈTE: 
LE DIABÈTE AU 
80urDU FIL 

Se trouver confronté au 
diabète n'est pas chose 
fadle. Il faut apprendre à 
composer avec son traite­
ment et faire face li un 
nouveau rythme de vie. 
Du savoir au savoir-faire, 
il y a souvent un fossé 
difficile.la combler, alors, 
pour toutes celles et tous 
(eUl( qui sont concernés 
par le diabète et qui 
cherchent des réponses il 
leurs questions. il existe 
un numéro de télephone. 
le 01 40 09 68 09. 
Allô Diabète. service 
propo5é par l'Association 
Française des Diabétiques. 
met à disposition des 
patients et des 
professionnels de santé, 
du lundi au vendredi de 
9h à 18h, une équipe com­
posée d'un diabétologue. 
une diététicienne, une 
infirmière, un spécialiste 
de la sexualité et une 
assistante sociale pour 
faire face aux 
interrogations. Allô 
Diabète , 01 4009 68 09, 

PORTE-MONNAIE 
ÈLECTRONIQUE 

Monee, nouveau moyen 
de paiement pour les 
petits achats de la vie 
quotidienne, a fait son 
apparition à Montpellier 
le 17 avril dernier. Ave<: ce 
porte-monnaie 
électronique (la fonction 
Moneo peut être ~implan· 
tee". au choix, sur la puce 
de votre carte bancaire 
habituelle ou sur celle 
d'une carte spécifique 
Moneo). plus besoin de 
chercher piè<es ou billets 
au fond de ses poches. 
Autre avantage. Moneo 
fonctlonne en francs et en 
euros. ce qui permettra de 
réduire de fa~on slgnifica. 
tive la manipulation de 
monnaie et les risques 
d'erreur de conversion 
lors du passage à l'euro 
en janvier 2002. 
Informations : auprès de 
votre agence bancaire. 

INFOS AGE D'OR 

le bureau "Age d'Or" 
informe que le loto prévu 
le Jeudi 21 juin 2001 est 
annulé, Pour ce qui est 
des voyages, un Séjour est 
prévu du 10 au 14 juin au 
départ de Montpellier 
pour la visite des 
chateaux de la loire. 
Au programme: Tours, 
VlIIandry, Saumur, 
Chenonceaux, Amboise, , 
Renseignements et 
Inscriptlons au bureau de 
l'Age d'Or: 
04 67 34 70 80, 

Le jardin archéologique: un nouvel 
espace vert au centre vi Ile 

La ville a choisi de mettre en valeur les précieux vestiges découverts au pied 
de la muraille de la ville lors de la construction du tramway 
en aménageant un jardin archéologique sur le site même. 

L'occasion de connaître la passionnante histoire de Montpellier la médiévale. 

L
es Ira\'allX de réalisa tion dt" la 1 ligne 
uu tramway 0111 permis (It' c lt~rouvrir, 

au 11I\'t'all du carrefour dt' :'-iÎ11l(',!,. 1('$ 
soubassements de la ponl' <lu Pila S,lil11-
Géf\ quT 'au XX.fll slecle [X.'rrrwuall ~r~rt' :t 
un pont-levis d'accéder au ('n'ur de la rité. 
Des fOllilk's onl égalcrrK"llt pem11S <k' Olc'me 
au jour des \'t.'s!iges (J<' l'église ( le l'enclos 
hospitalier de l'ordre dt' &lil1l+_,;prit foml(' 
à la fin du XII' siècle. El t'Ilfin, mure- (l(>c-Qu­
vcne capilale, confirmalll Cf;' qui avait élé 
énil sur l'hiSloire clu FaubOurg dl :-.:inws ('1 
rclali\ 'C' fi son illlensc <'lclivhé po tlt"rl ' (1('5 le 
! 5 s iè'("le ( les fours. cl<:'s a tcliers ete r>Oli('r 
{'1 d es faiences qlli permt' IICrll cie mieux 
comprendre les secrets dune I{'CI1l1iqu(' qui 
ln la renommée de ;\IOlllpeJlier rX'ndaut Irois 
siècles 

Que no us ré vè l enr l es d écom t" rles su r 
l 'histoire- de la ville au moyen-âge ? 
:-' Iolllj)ellier émit efllollréc d'un rC"lnpmt dé­
fensif. ill>Pt'lé Commune CIÔIUf(', Ilrt~mj('r(' 
e-ncclllle m(-(1ié\'ale du MOntpeJljer du XIII 
si(>de. Celle épaisse muraille 1>0r<I(-(.' par 
un chemin de ronde éWil flônqu('(' de \'il'lgl' 
qUi:'Il r(A tours el bistorres el ("('ü1IUr(;e par un 
10SS(>, large de Irente-Irois mè'lres Ct:' sys­
I(>ml' d(>tt"nsil étai! percé Pi;l( plw;l('llrs 
parles, correspondal1l ilUX cliffér<'l1It's en· 
ué'('s cie \ IOntpellier . c('lIes de S;;1inl-Ciuj)· 
IK'!ll el du Pc.'~ TOU possécl<ll("m 1111(> lOlif-par· 
[t', cc'Ile dc's Carmcs J )'aV~llt <lll"lJl1l' s ('u le 
[Qur sur le l1(lnc 01l('SI, ITIil is Ics poJ1('S ( le 
10 Bli.lnq~leric, e.1(' LcH les, (l(' MOI 1l1 )('1I1('r("1 
el de 1<1 sallnerie sc trouvait '111 pourvues de 
d('ux lours carré-t"$, Il en \'a Cl" mC'm(' de.' 1,,1 
porte du PiJa-Saim-Gé' ly, point eJ'arri\'t"(' t'Il 
dit" du r.ami Romieu - êlUUcJ Filul>Ollrg d(" 
:-.:imes -. axe d" commUnic<1!IOIl stratégique 
el surtOUI d wmin dl' J,>èlerinng(' vcrs Sdlm­
Jacques de ComposleJh:' 
L'irnlXJrmnce clu Faubourg ('Iait missi maT­
qu('c par Je nombre d(AS é-li:ll) JissenwnIS rc'­
Ilgi("UX situés à cene elllrt'c dt' \ me, pilrml 
lesquels l'enclos hOSp italier d t , l'OT<lrr: ( 1(. 

s aIJll-r:..Spril. (Io nt seuls les lon<lCl wlIls de 

l'('ghsc, etes niveaux (le \'Oirie et des \'es­
lI~<.'s funérdires Olll élé retrouvl~s lors des 
fouilles. Elles correspondent aux lraces I('s 
p lus anciennes de l'occupatiOn sur n'I (' fl · 

clos dll Sainl·Esprit, Leur Inléh'!l est de t(-­
moignt'r cie ['existence d'un site du héllll 
.\ Ioren age ou du début ~Ioye'll tige- clas· 
siqut' Implamé au pied de la collirK.' de .\10111, 
pt'lller CI qui était jusqu'à cc jour ignore:' 

Qu'a-t-on décou\'ert lo rs d es fouilles? 
Le filUbolU-g de Nîmes était panicuh&remeol 
riche ('Jl acti\'ilé-s artisanales. P<:mni celles­
ci, OLllr(' les métiers <Je la rouie et des \'oy""d­
g('lIr~ avec le cami Bomieu el cenainCI1l('lll 
celu i dt' l'eau 8"ec le verdanson to u t 
proche, ~'exerçait à cet endroit, une Inten­
se <:Iulvilé pOIière, puiS f~ïencière, L'ateli<>r 
(Il' potier clérouvf'fI appartenait 8 la (amil­
le BOissler, célèbre dynaslie de potiers el 
fi:llenci(>rs mOlllpellié>rains enlre la fin d u 
XVI et la fin du XVIII siècl(', cC'ue d~("ou · 

\'('fIC d'une- richesse exceptiOnnelle s'ajou­
le à celle, déjà révélée un an auparavant. 
(l'un four dillam de 1505 qui appartenail ~ 
lél famille Fa\'ier 
I .es d('ux fours exl1um(>s, en excellent ('lat 
d<:' conscrvéHion, sont en briqll(' à çom· 
bU!'olion vertICale du milieu du XYIll si('( le 
lis seraH.'1lI If's deux seuls "fOllrs à gorgl • 
connus à ("(.' Jour ,'\ Jïntérit'ur de- Icurs 
(11ambres é) combustion. s(.' trou\'ale11l plu· 
..... it'lIrs p i("CeS de , 'aisseJ]p e l1! ièrcs, d01l1 
neu! VilSCS à eau (lpp t'iés orjoles et l lll 
gri1J)( 1 1)()llll)fC Cfaccessoires qlll perm('II(;.'lll 
de r,'conStitu('r les modes d'enfournenlenL 
ll()t(lmnWIlI ceux clestinrs à proléger les 
mOIi1s et les couleurs des faïences, Sur 1(' 
.sll(' des fouilles, de nombr('ux morceaux 
(h ' 'frllcs- l'un (les romposanlS de la gla­
(;ure (1(' la fé\lenCe Ont ét(' rE't rou\'(\s. Leur 
étu(ie permettra de m ieux connaître Ic's st'· 
("feb de la f<'lïcl1ceric mompelhém ine e-[ no­
t<:l mmenl ("('lIe diH" à "Ioncl jau ne' QU I a 
n lllnu son apogée ~u <I (obut d u X\ 'UI ' 
sl<è'cll' grtlcc à la pl,annacopée 
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Que pourra-I-o n 
voir dans le 
j a rdin archéolo· 
gique et quand 
pourra-I-on le 
Yislter ? 
Le site du jardin 
archéologique 
correspond è J'arl­
cien ÎlOt de -l',-\r­
que buse" forrnr 
par la nie du Prix 
situ&e à proXÎlIll' 
1(- d(' l'csralier 
longeant le Co­
rum, la rUl" du 
Faubourg dl' 

:-.Jimes el la Tllt' 
de J'Arquebuse 
ouvene au XVIII' 
siècle le long du 

fOSS(~ Cel Îlot {'St appelé à devenir lin es­
p<1ce \'crt, lin nou\'el cS{XIce de clélente re­
COll\'Crt o't.'ssellces végélales m('(!iterTi;l· 
n('(')lm S (jx'llmiefs. cvpri':s. lauriers roses. 1 
et sera viSiblc d<è's le cl6bui du mois dc JuIn 
La po rte du Pilô Saim-Gély, veslige- majeur 
du jard in <'Ifc'hé-ologiqu<.". qui marquait l'en­
trée royale de la ville, va <:Ire reconslltuéc 
en 1 )t-l(UC (k;s ce primemps et sera acllC'vée 
fin juin. Le double passage pîétonniN (" 
charreti('r sc'ra matérialisé par des pums 
Hx('s q ui franchiron t un lmge fossé ("l'eusé 
à quelqucs m/?'Ir('s de sa position hislorique 
Les soubas!-;("me-nts cIe l'église de l'hôpital 
de salm-Esprll seront. qualll è eux. minu­
tieusement remontés à proximité de leul' 
ill1l)lantalion cl'origine. Cetle reconSlil lllioll 
pr('vu{' ct't ('té. inclura la réalisaI ion ctaUlrt'"s 
esp<lcC's VCrtS è proXimité et une panie du 
C<II111 Hornicli qui lJt'rmellait d'arriver aux 
ponf's <Il' la ,'IUt". celui-ci sera recQnstnllt 
cn "('aladons-, reprodllisal1l l'aspe('1 irrégu­
lier clu cllemln J)ël\"é de l'époque et nous 
IX'm1('IIfi;1 Ck" marçher sur les traces des do .. 
rt>ur$, orlè\Tes, clrapi('rs. anisans ( lu cuIr, 
roi~, 1.>aIX'S. ou pèlcrins qui se rendaient 
il Sailli-Jacques (le (:ompostelle. 

Ill/frieur rulitt d'un jour, tel qu'il a été décout'f.'r/ 
lors drs jouillf'5 

'. 

ACTUALITE 
, ..... , ., ..... , ......................... . 

29 MAI 

Opération 
immeubles 

en fête 

"Et si j'invitais mes vois ins 
à prend re unverre ! " 

M
ardi 29 mai est un grand Jour, ("'est 
c("jOur-là en effet qu'aura licu 1'0P(~­
rallon Immeubles en fêle, cc!!e lour­

n(~e organiste au niveau national. cons(l· 
née aux relalions de bon \'oisinage Son 
obje<1if inciter les gens él 5(. rcncomr('r et 
cl se connaître. enclencher un proc('ssus 
destiné è rompre l'isolement el Iïncliffért"ll­
n' pour mieux \'i\Te dans sa ruC' Ol! son 
quartie-r 
Dans les cours, les Ilalls d'ell1r(>e L'I les ap­
partements. dans les rues el clalls I(:'s jm­
clins, on sc relrou\'era aUlour rJ'11ll ve rre 
('I l tre voisins, L'occasion d'échanger Uil 50\ 1' 

riw, 1111 bonjour. Le prétcxlt" pour nouC'r un 
('01)1(1('1, ('lablir un dialogue, se rt.'lltlrl' (I('s 
p~'llts S(;T\"i<"l'S. 
Immc'ublcs l'n fêle, ("'esl la féle des voisins, 
la tél{' des quartiers. Le mode op(>rélloir{' 
Ix)ur~' panicilX"r? Simplel1lell1 OI.I\Tir sa por­
le pour ,S'ou\'rir aux autres, Le 29 mai. l'n 
invitant vos voisins à prendrt" un \'(;'rrc Oll 
l'Il acc-ep lêln[ leur invÎlalion, \ OUS apportez 

~~""=- Ulll~ pit.'rre <"l n ' Ile o p (>ralion d estin('e () 
r('ndrt" notre ville pluS chalcur('US(', pllL"; hu­
IIldint" et tellernem plus convi\'iale 1 

Comment participer? 

S(l)-'('Z Ir Kt"lals Ill1IIH'ublc:-s rD rêle-
In\l! \ 11.. ... 1 m rh2(lflld2'101 < l..;t'Irp( lllr!Il,lrt .. ,II j,] ( .. u dl 

\ >1<;<" ln 11'''' nt 'nI l ,'u." fOUiX'r 
, IS( rT\ll[ (, ,;aIr 

tif 1ft 1 m. 

DU 25 MAI AU 22 JUIN 

Maisons pour tOUS: demandez le programme 1 
• 

MaIson po ur 10US George Sand 
lusqu'au 25 mai , exposiHon (1(' tissage ('1 
d e pein lure sur !Issus, Du 1 J au 22 JUin 
cx!?Osiiion cles élèves ues ateliers de M. Mi­
moun1. 20 Juin spectacle ( le dans('s trad i­
tlonnclles, 21 il, tl1éi~t1re Jean Vilar 

Maison de Cluartier Pierre Azém a 
8 iu in r("pas cl(' q uartier. à pénlir de lOh, 
rue Anclré- Malraux 21 juin. audi i ion musi­
cale dans le cadre cie la fête de la musique, 
( le 18h é) 201), dans la salle des sports. 

Maison pour tous Voltaire 
8 Juin fête dt" la Maison pour 10us el du co­
milé cie quanier pasquier/Jean Monnel. 1211, 
è la Maison pour tous et dans le square Jean 
Monnet 

MaIson pour 10 US Jean-Pierre CalIIens 
Jusq\fau 25 mai : exposilion "Foljes l3er­
gères-, salle po lyva lente, 

Ma ison pour to us Bori s Vlan 
Cl Juin f(·1(.' clu quart ier Les Aiguerelles/La 
Rauze o rganisée m 'e(" le com ité de qllar­
lier. 16 juin I('te de fin cl'année des activi­
lés df' la Maison pour IOUS, de 1411 à 2011, 
2ï Juin fC-te du cent re de loisirs. de ' 411 à 
2 111, 

Ma ison po ur 10US Marce l Pagno l 
15 el 1 (jjuin fèle du quartier orgalüsée en 
collal>oralion avec le com ité de quanier 
Maison J)our tous Marie Curie 
13 juin I('!(' cie- lin d'année des ateliers de 
la Maison pour tOuS, il panir de 14h. salle 
polyvalt'IlIt". 2 1 Juin : feux de la Sailli Jean 
organls~s par le comilé de quart ier, 

Maiso n pour 10us Albert camus 
9 ju ill (t' le <lu quanier CrOix d'Argent o r· 
ganisée avec le comilé de quanler, de 811 
i;) 2311 . 20 Juin : fêle de fin d'(lnnéc des ate­
liers de la M(i isun po ur touS, de 1411 à 2311 
dans le parc TaS1<'lv in , 13 j uille t · lè te du 
quartier Mas Drc \ ')n organisée par la Mai­
son pOlir tOllS, le ('omité de q uartier el la 
Maison cles TaIXl triés, parc Tasta\'in, à par­
tIr de 1911. 

Ma ison po ur tous Paul Emile Vic ror 
26 m al concerts de rock enfants o rgani· 
sés dans 1(' cadre de ta .semaine FranCO-AJ­
Jcmancle en collabOration avec la II.laison 
dl' IICldelberg el le co!lège LaS cazes , sal­
Ie ( lu chai. à 13h30, lsh el 1811 

MaIson pour 10US Fanfonne Gulllle rme 
Du 28 mal au 1'" Juin : exposl! ion ( le cha­
peaux. 22 Juin fêle cie Iln (rannée des ale­
lIers de ]('1 Mi;liSOIl pour IOUS au Il1é~'lIre Jean 
Vilar. 

Maison I>our tous Albertine sarrazin 
16 Juin lèlc de la :-"laiSOn de quartier el' re­
pas OC quartier organisés avec les asso­
("iallons clu quartier, parc <le la Guirlande, 
Maison pour tous :\lichel Colucci 
1 C) juin concen de l'atelier <le musique or­
ganisé par les r.. l a!son~ pour tOus ColucCl. 
Marc('1 l~gllOI. An<lré Chamson el SI Exu­
(X'-ry. 20h.lO, Jh(><Ître Jean Vilar, 22 JllÎn : fête 
dt' q\larr i('r organisée avec le com ilé de 
q uart ier t 't le dub (]e taC' kv-.'on do. 

M a i so n po ur 10 US A nl o in e d e Sa int 
Exupéry 
9 j uin f6te dl' quartier CI fê le ( lc la Maison 
pour IOLIS organisées avec le comité de 
quartier R('C(imbale Ouest 

Maison I>our 10 US Léo Lagrange 
29 mai ga la (le l'éCOle cie Ih(>âlre adultes 
d e la i\la lson p our JOLIS, cie 2 111 à 23 11 , 
IhéatrL' Jean Vilar. 30 mai . gala de l'école 
cie tJ1é-fure enfafllS, de 19h30 à 2211, lhéâtre 
Jean Vilar. 14 juin ~ala de J'école de mu­
sique. (le 20h à 2311, thé-i'i tre Jean Vilar. 19 
juin théfl tr(' (rimprovL<>al ion, de 2 111 à 23h, 
salle polyvalentc 

M O NTP E L LI ER N OT RE VI LLE 

LA CROIX ROUGE 
FRANÇAISE LANCE 

UN APPEL 

Grandes catastrophes, 
accidents 
météorologiques, travail 
quotidien auprès des plus 
démunis ou au profit des 
personnes âgées, sécurité 
lOTS des grands 
rassemblements de 
foules ... Face à des 
missions qui ne cessent 
d'augmenter. la Croilt 
Rouge Fran~aise a besoin 
de davantage de 
se<ouristes. Chacun, 
chacune, peut devenir 
volontaire en acceptant 
de donner un peu de son 
temps, Infonnations : 
Crohl Rouge Fran~aise, 

Délégation 
Départementale de 
l'Hérault, 14, rue Baqué, 
34070 Montpellier, 
Tél. : 04 67 S8 21 DO, 

ISIM 
BEACH VOLLEY 2001 

les étudiants de l'Institut 
des Scien(es de 
l'Ingénieur de Montpellier 
organisent la 8' édition de 
l'ISIM Beach Volley qui se 
déroulera les 25, 26 et 27 
mai 2001 sur la plage de 
la Grande Motte, 
Cette compétition qui 
s'adresse ault êtudiants 
des grandes écoles 
françaises et des universl· 
tés européennes 
comprend deUil tournois 
organisés en parallèle : un 
tournoi feminin et un 
tournoi masculin Incluant 
des équipes miXles. 
Informations, 
Tél,: 0467143097, 
E-mail : 
beachObde·lsim,com 

JOURS DU NEZ 
ROUGE 2001 

Du 8 au '0 juin 2001, 
les bénévoles de la FMO 
(Fédération des Maladies 
Orphef(nes) vous Invitent 
, participer' la 6" édition 
des Jours du Nez Rouge 
au profit de la recherche 
sur les maladies 
génétiques rares qui 
affectent les enfants. 
Quelques rendez-vous à 
Montpellier et dans les 
environs : 8 et 9 juin de 
'Oh à 17h30 à l'h6pital 
Arnaud de Villeneuve 
(point d'information et de 
vente), 8 Juin à 20h30 au 
Foyer Rural de Prades le 
Lez (tournoi loisir de 
tennis de table avec la 
participation de 
Stéphanie Palasse, 
championne de France 
et d'Europe Handisport), 
9 juin sur la place de la 
Comédie et fO Juin sur le 
marché de latœs, 
Informaf/ons : 
04 6786 28 09. 
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PRÈT DE LA GALERIE 
MUNICIPALE 
SAINTRAVY 

La Ville de Montpellier 
met ' la disposition des 
artistes la saUe Saint Ravy, 
située place Saint Ravy, 
dans le centre nistorlque 
de Montpellier. Ce neu est 
prêté gratuitement pour 
une durée de 1S Jours. 
Pour pouvoir exposer en 
2002. l'artiste doit présen. 
ter un dossier qui sera 
soumis' la commission 
d'attribution compétente. 
Dossier de candldatu ... 
Direction des Aff .. ;,.s 
Culturelles de la Ville de 
Montpellier, 66, alite Bon­
nier de la Mosson. 34080 
Montpellier avant 1. 
' ''juin 2001 , Infos : 
04 67 40 74 32. 

VACANCES POUR 
TOUS AVEC LA 

FÉDÉRATION DES 
ŒUVRES LAiQUES 

DE L'HERAULT 

La Ffdératlon des Œuvres 
Laiques de l'Hêrault 
propose un choix 
important de séjours en 
France ou à l'étranger, 
des vacances en famille. 
en viUages de yacances, 
Mltels dubs, loutions, 
et pour les jeunes. 
des Hijours au départ 
de Montpellier. 
Informations : 
lIa<an(e, pour tous/FOlH, 
.40, rue du faubourg Saint 
Jaume" 
34967 Montpellier 
cedex 2. 
161. : 04 67 04 34 84/88. 

UNE NOUVELLE 
ADRESSE POUR LA 

REGIE DES MAISONS 
POUR TOUS 

La Regle des Maisons 
pou, tous de la \lille de 
Montpellier a deménagé. 
Nouyelles coordonnées : 
Rigle des Maisons pour 
tous, 16, rue dela 
Republique, 14000 Mont· 
peille,. Tél. : 04 67 13 21 
50. Fax : 04 6713 21 60, 

LES ROSES 
DE FLAUGERGUES 

Les 19 et 20 mat, d.,0h" 
19h, le mlt.au de 
Flauge,gues accu.me la 
rose dans tous ses etats 
aya( des expositions, 
des conseUs de culture, 
des conférences, un (IIfé 
littéraire, une IIbralri. 
spklaUsM. mals aussi 
de, yente. d. pIanu, 
d. fleurs cou pies, 
de IMrfums, da salades 
et confitu ... " 
(ent,H : 10 f). 
Renselgnemenu ; 
a,soclatlon EUit des Lieux 
04 67 96 li 53, 

"Sud-Est: les hommes de l'année" 

Economiste 

Le Prix 
du projet 

\ \/otlIJx>l/ier, 
le Imm[ l '< 11J dl' 

(j(>(Jr'Ws Fri'che 
1 II' rOllle pas 

Le proJel 
LE TRAMWAY DE 

MONTPELLIER NE RAME PAS 

Construit sur ulle diagonale dl' 
J 5 kilomèlres ('nrre la I;>alllade ct 

Pon·Marlanne. le tram WH)' tranSI)ortc 
aujourd'hui 72 000 passagers pHr jour, 

Une greffe réussie, 
malgré des débuts di(fJcilcs, 

l'or .l<'Utl L('IOIlf1 

Georges P'rf'che, président du nislrin d(' 
.\1ompellier, aime à énumér('r les Oc inq Zt' 

ros- dlllr~!llway pas de clépasscmt'lll d(' 
COÛI, pa" (l'accident grave du Irrlvait. Pé:1S 
de remrd, pas d'augm{"n!i'1I10n du prIx du 
lickct de bUS-lram, pas (f'au.gmt'flIéUiOIl des 
impôls, oe rail. le 1[(Ill\way a réussi son r('Il' 
c!t'Z·\'OLIS a\-ec :\IOnlpeliier. Il l'a m(>ol(' an­
tiCipé. oébui juîlJel 2000, les mmes bleu 
azur aux hirondelles blanch('s I)abitl(-('~ par 
le!:> designers Garousle CI Bonnelll M' sonl 
lancées sur la nou\'elle ligne (:1\'(:'C Irois moL<.; 
(l'a\,('lI1ce sur le calendrier, Le pé:lr{'Qurs ? 
l'Il€, dingonale de 15 kilomt"lrC5 t(<.Jete f;>ntrc 
I('s dellx pôles opposés du <l6'C'lop!>t'll1e[)l 
Il1onl])('lIiérain . .'\lI non..!-()tl('SI. la zut) dl' lél 
P"ditla<lc, conslnlÎlc dans les <.l!1n6.:'s 60 pour 
al)sorlJer i'explosiOil (!('mograpI1iqIK- (\e la 
\'ille', I\LI surl-eSI, Pon-l\l~rianne, un qllilrlll'r 

C>!llerg('ant appelé à symbOliser i'a\'clllCée 
<le \IOntpeliier \'ers la m('r 

ADOPT~ PAR LES HABITANTS 

\pr('" les balbuliernenlS du cléhlll ((Il's 
P<Ulnl'S iflOj)ln(-es liée-s au rodagc du Cil,), 
<lis, Id nou\'clle gl;n('-rillion (k' Irc-lrllways d('­

\·<'!QPpC:l' par \Islorn) t'I Ilmlgr(- quelqll('S 
r('oc IIO!lS disson<'lnles ( <lt;'s rlW'filins IrOll­
Y('!lt ft 'S 1 nacllinl"s trClp l)['u~ allll's!. lcs \ 101 lI­
pdti(rôuts unI \'il(' prlc; It" pli, La T,.1Il1 rn·,Il1S­
pOrt (le l'élgglu!lll'mlion dl' :'Il0nl) x'lIil'r) misait 
sur (i5 (XX) VO\'(lg(~Llrs Pelf jour, N('lll mois 
aprt's Sd mis{' l'Il 5('[Yi('(', It~ U,:ltll t'fl(egisU'l' 
un Ifcl!it' quotidien de 72 000 l:><lSsilgt'rS ('Il 
tl\oyt'[Hll'. Presque awall1 que Il' n"st'ml 
(!l's I)IIS 183 non \'o)'ageurs). nu coup, Il' 
(hslrin él {[('("[cIt' de lever plus mpi<l(: tllt"rlI 
que pr6't[ unt" oprron inscrite (I<Ul.. .... le ('l>r1lr,1I 

passt' i:\\'t"( .\]s[orn les \'ingl-lluil ran1(',.., l'n 
st"IY1( l' Sl:ront prochainl'mCm <ltlorlg('{'s dl' 
10 mètres, 
I.~I grl'Ile n:'ussie du Ir<'lmwily il :'Ilonrpe!Ji('r 
l'''' te r('sullal d'une [riple performanc(' l 1\ 

SU( d's politique, ctahord Le larlC'(;'tl1('m du 

pro](']. t'Il 1995, a (-tf- \'olé à I\Jllanimitt,> par 
lcs repr('s(;'omnts des quinze commu[l{'S 
clu dislriCL Cent'S, une dfbéll t!<-'\'éHlI le 
<- O[1'sl'i! muniCipal de ,'vIOnlIX'I!ler aurait (~tt,> 
moins con'sC"nsue"I, rl1<'lis le i)udgel de Id \'iI, 
Il' n'a pas {'tl; mis <'l corllriblilion La 
chantlm.' (le commerce" C[ d'induslrie SOL!' 
VCI11 prompte :t (t,:rrailier contrc les cl10ix llr­
hani~liques dll maire de Mompt'llier, ~'('Sl 
etJe-rnCIl1\.' ralliée à la cause, après avOir 
pris ln ICnlpéra[ure cle l'opinion \'ia un son­
d~t' Sofres 
L(l ré'llssilÇ' l'SI aussi technique Ç'I fini:1tKi('­
rt', lot' i)udgCI 11.,,(> à 2,3 mitliarcl<; de [rancs, 
a é'1('> I('nu, LÇ' dislfici a été sery!. il l'SI \Tat. 
par (k 's çirconsla["!t:es fayoral)ics le ('lIan­
tier a e[é eng<lg(- e l1 plein(' Ç(tsc , quand I('s 
telllX (f'intér('t ëlaicm bas clics projels rares, 
Celle COl1jOIlCliOn a permi~ élU maÎlre cl'olt­
wage cl(' ne pas dépasser k' mOtl1<'Ull <les 
e[wcloppt's pr(-vu tors dç's aCIJudlcatlons CI 
dl' Ix'néfiCier de condilions linal)('ières m'cm­
lageuscs. ",V)(I~ (/t'On', o/lIellll des rnu(()<",<; 
ré"tûle,,,; (Ill mlnÎlnwl1. commente- Jacques 
\'<1111'1. dirCCI('ur général du (jiSlriCl'\'OlIS J(' 
cJet'O/l.'i (Ill ('onlex/(' (ICOllonlique, Inois (lUS­

si ù ln Cj(l<llilé (If" ln signwl tre (Ill (lis/fier" lt, 
d1élI1[J(-'r luHm'nl/? S'CSI déroLllé sans heurts, 
"/I!J (1 ('11 un I)oll ullOli.ssellwllI de /0 COlll­

ln(1I1(k ('IUlle coordination l1}ic(/('(' (1('.<.; 1((1' 
l'(IUX- souligne Gérard ;"'1<'Iurice, pr(-Sillcnt 
dt' ln léd(>ra[ion régionale des travaux pu­
])Ii('s. Du Coup, les entreprises locales On! 

VIVRE À_ .. MONTPELLIER 

SI DOUÉE POUR SÉDUIRE 

La Iller, la campagne_ la momagne 
el même le bureau: pour ceux 

qui st' SOIlT insrallés dans la mélropOle 
languedocienne, lout paraît I)roc h(' , 
Et la douceur de la vie les en chanlC, 

Gros poinl noir. les difficultés 
pour Irouver à se loger, 

Exrroils 
(. ,) HKllarcl Ouakninc cnvÎsagt' dt' ne plus 
!>elfllr Lc Ix'soin hte"r imtJé-riclix (Il' cl langer 
pour grimper proiessionnellcmCI1I sel111)l(' 
~'i-'Ire (-\'anout. Un jOb passion11<lIll. une \·U-
1,1 <1\'('C jardin, son fils dans lll'll' Illal<'rrll'l· 
le -top" y ~Ont , à coup sûr, pOUf qul'lqul' 
<110"(' ~li:lis surtoUI, m'ouc,t-il, les mille i.l\. 
tr,llls (le l'<lggl()m(~raliOn m0[111)t'lJi('r~llnt' 
.I0/fiO;S Je Ile me suis senr (1(1" .... 1 bll'/l 

(jlfl'Iq(l(' IXJff. l'Tl relrain c1assiquc. 1-<1 plu, 
pan (!e,S ('(I<lre,!, qui arri\ ent (1<:1115 ct'Ile \'11-
le, <Il' France' ou (1(' l'élrallgef, en onl rh'(·', 

MONTPELLIER NOTRE Y1LtE MAI 1001 101 ·1 49 

IlU tll( )Illrer <II t'eUes t>taic!1I capable!" de n1('­
ner Ull proJeI <le (,l'II(' crI\'crgure ("n res' 
pt nanl !<-'s prix ct le" délais, 

UNE D~MARCHE DE VINGT ANS 

:o..ldi!" lil prillt'ipalt' dé du succès ('SI l'in\(~· 

gr<:t!ion <lu Iramw"" cli.lI1s un projl'1 de cI('· 
\,clollIX'nl('1lI lu'l.J<lIIl, "("l' .... , /'OI)()II!i.<.;SClll('1l1 

<fUll/' dl'lIIurdw l'Ill}fluée iI!J 0 l';n(JI on-,,", 
Insiste Ha\'!non<1 Dllgrall<1, <'I(lIoilll ft l'llll)a­
n!srlle dl' (;l'or~('s Fr('clle <I(~ 19ï7 à 200 1 
.1/ fm fi 2/) Il lllli( ln", (Il' l 'Dy(I!WUfS IX JI If I(/in 

JUIl< rlO/llll'r lIll IrWllW(I!J. ('XpliqU(",l-i1 
Lorsqu\' 1I0llS <;()/ll/Ile .... writ 'ë<.; li la Ilwirj(', 
les 1 )I/S I((lJlsjJo(/oient 11/ millions de pos­
"flf/('rs p(I/ on 1/ fUI/OII nonc (,Ollce'tlI'CI' Il' 
dù '('/Oppt'UWIH llrbain stlr lin oll'ml' {IX/;' 

lXIIII {lIrt'indn' 1(' sl'lIiI /l('('i'S.<;(I;f{' Cc/a pt'r­
IllI'r/oi! (l'(I[lIr(' part (/'é['ilf'r l'aspll~Jxi(' <11/ 
('('llIW-l'j/J{' ° l.a premIère ligne dessert aill' 
SI Id plus gr~\[l<lt' partie des (qlliperm'Ills 
Illlhli(',S. Elle irrigu(' Pon·;"'!(lrianne. l'Decroche 
lel Paillade à la yiJJc el lem naÎlre ~ proximi-
1(' <II:' 1,1 ZUjl un nou\'t'<'IlI quanier de 2 000 

logemell[s, \1<lIl)osc. Enlre ces cieux ('xtr(~' 
mit('s, 1(' tramway aurù conlril)ué à IrëulS· 
lormer ('Il cemre·nlle une panic de ]'espa· 
ce pul)Jl(' 
- Deux lig[ K'S supplénwmaires doi\'t;'nt conr 
piét('r 1(' r('seau. La seconcle. qui tr<:tvcrs(> 
r<:l la viii .. ' etest ('n OlleS1. a démarré sur une 
fausse nOie unC' erreur admînis1fi'nive a 
COlltrilÎnl le (Iis[rict ('1 lancer un nouveau 
concours <1e m<'lilrise (l'œuvre. ce COlllrl;'­
t('mps, (lit..()n, ne {[('\Tail pas emptchcr la 
I!}lOt' (l'entrer ('r) sen.'ic(" à la dale prévue 
fin 2<XI5. 

2\1', dUp,!lll"kl(, s(k.,h,,~rull< .... '~, Il''' 
11(, ,j'I(,« 1 Su<tf . ..,[s\S!1 UIlII< l ,~'\Tl'" 

.'I.\t, , ... 1110 ~ Id t'rt Id, 11(' (k '''llll'' 1.1, 
I1ùtud, ,ni K' ctIW(.!f ur \k' Iii r(.' I<tt IK~ 1 rtn :-';OU 

'(.1 t l' ,llnllHSIl 0111 pan np(> <lU \ otl 
- {lm l!.lll \1"'111'10;0: t l :-.; 'u\('1 to(.{,rtt'n!lsl, 
, \1, 1"" Itll 
• \tll h~ 1 ptnhpPl Bart 1 1.\ l'InH 1IC< 
• \!!(!lt !J( Broq\ld 1 f: Ilgdro 
- t'lrt~l1[t (1I,IUl"!. I.,'s t,clUIS 

- Ilt'd(ril IHlt>l S!'o\ 1,1 nlbul1C'" 
• JI' Ul Il.!! Il Il (id!!' l, t )1 li< " III Langut'dtll H.< 'Il .... 
..,IU'HI 
• J htlWf1 Ihll'lIds J IdlU t' hl!l'r j-rcmc, JIlI/l 
• "dfU 111 J.I( /lrlll)!; \tb 
- 1 Il'It Jlt t, Ir,l/ll "'(J,I 11110<; 
_ "" 11\ 1 H.tpllll'1 (ont.\O 1 CIMrnhw,1o (')[ 11 
Ill' r< ,[ tllndll">mt ,10 \tdf">l'Ilit -f'l')\(/lC' 
• t ,JI( \. !lIUll ~I'I 1 r,U1('('-l'n SS{' 

grâc(' <lUX sonilègcs méclialiques, lOtIS sem, 
hlem ~I\-oir 1l0u(' m't'C \Iompeltier une soli­
(le rd~lli()n dl' plaisir SOleil, mer, exubé­
ranct' culturelle la S(-duC1ion opèr{' vile I:;'t 
inlens(-mcm). ,) 

(, .1 -nolis ('('Ir(' l'lll(', on (lIa sensU/ion (1(' 

m;eux l';l'r('", s'cmll0LJ5iasme Jean-Domi­
nique Sh';ll. (.!ire(Ïcur commerci<'ll el ( lu 
rnarkt'tlng tk' 1111Still!1 de [·éludio\'isuel el des 
1\..~I('('OI1lLuli('a1ions en Europe (lclale), w"nu, 
!l \. a quatre ailS, du XIV arrO!lc!issemcnt 
de I:>aris. (, 1 

~. ,) A peine installés, les cadres né()-i\lonr­
pl'lll('filill!-i SiACll1 profiler (I{' J'irnpOSéltH ré­
SCil ll dcs Maisons pour IOUS, <'l I~' fols bi­
bliOlll,'ques ct 0l(\diaI11èqucs, Hicllar(1 
Ol[dknim' ("S[ c!l'\.'('llu.Url adepte dt' la piS, 
( im' olympitlLW (f:\nligont' (\essim\ç p~lr l'ar' 
dlilt'('I(' {awlan Hlc<lr<!o Bofill. n)US sont 
(-P~lI('s pelr le fOlS0nlll'ml'1l1 (le l'oftrt' cultu­
rl'tI(' (ll<1qll(' s('lllaine, par dizdirK's, (les 
('oncerts, <les plt'ces cil" Ih(-inr(", (\<'.s Spl"t'­
l(l{ les ( llor('gf'<lpl)iqut'S, tics t'xposilions, 
(t{'s (onl{'rt'IJ('('S ( 

21 mai 
15ft 

salle des Rencc>ntlréS 

10 juillet 
17h 

Salle des Rencontres 
(Mairie de Montpellier) 

14 septembre 
17h 

Salle des Rencontres 
(Mairie de Montpellier) 



Variantes sur Montpellier Nord 
• Avenue de la Justice de Castelnau, rue de Montasinos, rue du Jeu de Mail des Abbés 
jusqu'au croisement avec la rue Beau Séjour (voir ensuite les différentes variantes pour le quartier des Beaux Arts) 
• Avenue de la Justice de castelnau, avenue Saint Lazare et avenue de Nîmes jusqu'au Corum (1) 

Variantes dans le quartier des Beaux Arts 
(à partir du croisement entre la rue du 
Jeu de Mail des Abbés et la rue Beau Séjour) 
• Rue du Jeu de Mail des Abbés, avenue Saint Lazare et avenue de Nîmes (2) 
• Rue Beau Séjour, rue de Substantion, rue Yehudi Menuhin et avenue de Nîmes (3) 
• Rue Beau Séjour, rue de la Cavalerie, rue de la Poésie, rue du Marché aux Bestiaux et avenue de Nîmes (4) 
• Rue Beau Séjour, rue de la Cavalerie, rue Bernard Délicieux et Avenue de Nîmes (5) 
• Rue Beau Séjour, rue de la Cavalerie, rue Proudhon et rue de la Font du Pila St Gély (6) 
• Rue Beau Séjour, rue de Substantion et rue de la Font du Pila St Gély (carte en vignette) 

Antigone 
SAINT JEAN de VEDAS 

~ .. 
.. Il ,. • 

En traversée du quartier 
des Beaux-Arts 
L'examen des possibilités de tracés de la 2" ligne de 
tramway empruntant les différentes voiries qui, 
depuis l'avenue de Montasinos, rejoignent l'avenue 
Saint Lazare ou l'avenue de NÎmes, a conduit 
notamment après la réunion de concertation tenue 
dans le quartIer Je 24 janvier 2001, à prendre en comp­
te un nouveau tracé alternatif empruntant la rue de 
Substantion. entre la rue Beau Séjour et le quai du 
Verdanson (elttrait de la délibération n052 du Conseil 
de District du 27 avril 2001, N/ative.t la poursuite de 
la concertation sur la ~ ligne de tramway), 

Variantes en centre ville 

• Tronc commun avec la ligne 1 entre Corum et place Albert 1" , 
puis, boulevard Henri IV et boulevard du Jeu de Paume 
• Tronc commun avec la ligne 1 entre Corum et Gares 
• Rue du Professeur Vallois, avenue Jean Mermoz, rue Léon Blum, 
et boulevard de Strasbourg 
• Rue du Professeur Vallois, longement du Lez, carrefour de l'Aé­
roport International, tronc commun avec la ligne 1 sur rue Pose"'­
don, boulevard de Strasbourg et rue du Pont de lattes 
• Rue du Grand Saint Jean, avenue Georges Clémenceau et rue 
du Mas de Lemasson 
• Gare, avenue de Maurin, boulevard Pedro de Luna, avenue de 
Villeneuve d'Angoulême 

Entre le boulevard de Strasbourg 
et le Pont de Sète 
En alternative au tronçon bou"vard de Strasbourg. plllC'fl 
carnot Pont de Sète, prise en compte d'un ifinhalre rue 
du Pont de Lattes.. rue Jules Feny, parfdng de la Gare. 
Cette nouvelle variante présente ('avantage d 'assurer 
une correspondance InMn!sNnte avec J. 1- ligne au 
rez de chaUD" th la c;a,. SNCF. Le parking en 
.sup8tstruc:tu,. de la G.,.. pourrait tioIr son NZ de 
chaussH a~ en station pour la:Z- ligne de tramway 
et p6/e d'Khange avec Jes autobus.. affirmant" ra,. de 
Ja Gat'e en p61e 7ntennodal (extrait de la déllb4ration 
n OS2 du Conseil de DIstrict du 27 avril 200', relative ,6 la 
poursuite de la concertation sur Ja :z- ligne de tramway). 

Dans le secteur 
Antigone - Consuls de Mer 
Il convient 9lement de ptettt!re en ~te &III nouVHU 
1rKé alternatH qui emprvnte le Chemin de Mou,.,." puis 
l'atffHH18 du C'cNrtM de "lguell, 
""""a pIKe Fau""", et le début du boulevatd. Sir ... 
.bourcr (.nraJt ./a dMlb4lilltIon n·52 du ConHII de 
DIsttkt du 27 avril 200', f'fIIatIw.t la 
poursuite de la c:oncwtation sur 1a:Z- ligne de tntmway). 
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Pour la variante de tracé contournant le 
centre historique par l'Est 
• Entre la place du 11 novembre et le boulevanl de Strasbourg 
En a/tematlve au tronçon avenue Mermoz - avenue du Pont Juv4na/, prise 
en compte d'un tracé prolongeant J'avenue Léon Vallois jusqu'lHI Lez., .. vere 
retour par la rue Posefdon avant de rejoindre J'entrH dU bo4/lev .. rd de 
Strasbourg. Cette nouvelle variante pennet de desservir 1., quartiers sltuft 
au bord du Lez et de chaque c6M de ce d«nler (Les Aubes.. Antigone et La 
PotnpIgnaneJ grâce ,6 la c:onstrvctJon d'une nouvelle passerelle au dessus du 
couts il'eau (extrait de la délibération n 052 du Conseil de District du 27 avril 
200', relatln. la poursuite de la concertation sur 1. :z- ligne de tramway). 

• Pour la partie de tracé entre la Gare et le Mas Drevon 
En altematlnlHl trajet rue du Grand Saint Je.n - Olmenceau Jusqu'au Mas 
o,.~ prise en compte d'un Itinéraire par J'aV'fHM18 de ~n et le 
boulevard Petko de Luna pour constituer une solution altematlve. en contl­
nult4 de la nouvelle variante 4éJ.t cIHe. Il néassn. toutefois une """,se 

~-=/~==--'::::'~r:r=~"':.~Conseil 
de DIstrIct du 27 avril 2001. reIatIw.t ,. poursuite de la concertation SUI" la 
2' ligne. tramway). 
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Calendrier 
• COllfl'nmillf) 200()/2lX)~ 
• OO'<'S!l'r lk- prise ('Il onsirl"(;j(f, ,!, ,! S(. 

lIlt'slr<: 200 [ 
• EIUdl'S ledmiqu,'., .!r)()[/,!Oo,! 
• lX',daratlon rH U! 1(" PI.!hlilJu(, tlll 2002 
• ConSlnlClloll dl' l,) 2 ttgllt ,!Onli:.!fJ03 
• F"~lIs 200:; 
• ~!ise l'Il Sf>I"\'in' 2001> 

La 2' ligne en bref 

• 1 9 km dt' long ('1 .') çot)un\lll('~ Hd' 
versées selon un axe '\:ord·[~sIlSlld­
Ouest Jacou, Lt cri's, C.<I~l('lné-l\l le 
Lez. ~1()01pdlit-. f'l '-';,,11nl Il '<Hl dc' V( 
cJas, 
• Des traJets plus fUret IS ('1 (1( ... ('or 
rcspondances avec la liglte n~ 1 
• Des échanges twmWil\'I\'orrUTC'~ fa­
\'QTisé's a\'{'c Iïmrl<1T11cl1ion d(' H pell 
kirlgS Iramwa~ sllppl(mt'!lI<'ljr<'~, 
• LJt'~ connexions fi::lcJlT1{'I'~ d\'IT I{'s 
lignes suburhaulcs (>\ (!(lxlnemt'FT1dles 
en provenance du 'orf 1.'1 du S! KI dt" 
l'agglomt''ri:uiull. 

A terme, 3 lignes connecteront 
l'agglomération de Montpellier 

- Ligne 1 \to.sson/( )(1) sseum (\Iont­
pellier), ,\-ll<>e en .'>erviCt.' k' 3 jUillet 2(XlO, 
prolongemt'nl mis;) J'{'tude \'l'rs la fu­
ture gare TG\' e! J'aéroport .\-It )TlIf)l'l!k'r 
.'vIt'ditCrmnéc, 
• Ligne 2 Ja("ou/I.<" c:rèSfCaslchldll le 
Le7J \toOljl('JJjerISilinl J('d/l (j{> \- 't'C IdS, 
,\-lise en servIce prr\'ll\" 2(Xx> 
- Ligne 1 JUvlgT1ilC/\lonqwllll-rl 
Lilltt'slPala\"ls. 
\tiS(' en S(~n iet: pré\ '1.1(' 20 t O. 

Expositions 

Des expositions <;("lnt en pince pOt Ir r('· 
pondre à toules \'o!-t qlJt'sllŒIS sur la 
dt'll,xit"me ligne <il' trdmW<'l\' 
• ,.\u District cie .\lOlllpdhl'r. 30, pl<\{'l' 
Zeus mIe L('on Blum dans le qllartier 
tfAntigonel, du lundi au \'el II Iredi de CJh 
à 1211 t'I de 141l~IIÇ)h 
• '\ ror>éra Cométlif'. dll lunch ml S.l· 
medid(' 1411à IÇJI1. 

• Passage au Nord Ouest de l'ancienne voie ferrée 
• Avenue du Colonel Pavelet, ancienne voie ferrée 
• Zone Industrielle du Mas d'Astre, passage au Sud Est de l'ancienne 
voie ferrée 

Pour la partie de tracé sur 
Montpellier Sud 
La procédure d'utilisation de la vole ferrée entre l'avenue du 
Colonel Pavehtt et SaInt Jean ,. Vidas apparai'fjuridiquement 
très complexe, Sile projet n'#t.it pas réalisable dans de 
bonnes conditions.. Il deviendrait inutile de longer l'."...,. 
du Colonel PItveIet et des itinéraires altematifs vers Saint Jean 
de VtkNs de part et d'autre de 1. voie ferrée deviendraient 
neftMNNltafbillCtifs (extrait de la d41ibératIon n-52du ConseIl 
de District du 27 avrll2001, relative j,. poursuite de,. cor.cw­
tatlon sur la :z-I~ de tramway), 



DOSSIER 
" ......................................... -.................................. . 

L.' prc>gramlllt' d'iIH.'I.'Stj~~)II·"t, 2001 '30,7 MF HTII/I' T AM ,'0 lIotomll1c'/1 f lll.'r­
mt'llfl' dt' pou~uit'rr le rt'lfQlH'c1lt'mt'IIt l't III IIIr>denll-'illtiou du parc de l>ell1(ulrs 
20 UOIlt't'llu:r bus !ollclimwn"t nu GNV t'lml (01'" a(lIcté~, ct' qui porll!rn /cllr /lVlIIlHt' 

il 60. D'/llIln~ 0llir(lliol/~ IIOIIrro1l1 am;~i Nrt' mcuies comwl'. Imr t'xeJ/Wle. Il, dt't't" 
IOPI'I'III"/I1 d,'s éqllipt'IIIl'IIt., IIImrétil]/U's t'f kllr fldaptntioll p<ll/r ft· pa~~ge ill'fllro, 
ID m.linlt'/z.mœ ,les oot/me/lls cl dl.'5 é'1ui,It'lIIt'rll des alt'lIt'T". fi igalt'III."" l'éqlli· 
Pt'I/I"/II d!'", bus. 

Trois questions à 
Christophe Moralès, 
Vice-président 
du District, 
Président de TaM 

La <.:on<:erfatlon sur la 2< IIgnt.' dt.' tram· 
w<ly s(' poursuit ilVCC, nutmnmelli. J'or­
ganisation (1(' trois grandes rrtlllions d'in" 
fornmtlon. Pou\'(:z-yOUS nOlis en préciser 
Il's enjl'ux ? 
I.cl t OIlct'rlé,Hioll. qui il (j('lThlrr( <ll'PlUS 
rlli1intelldrlllllllsjt'Urs Inuis, t'St !X1Uf [rOIIS 
Ullt' priori[ô et Il's troi!'- r('unions qui vonl St· 
d(roulcr lt· 2 1 rnd!. le JO jllJ1!CI t't Il' l ,j.. sq)­
[(.'ml>rt' 2001 (l<lflS 1;:\ salll' 1 Il'S 1 {VIl("Oll1r{'s 
dl" Id ~Iiliri~ <1(' \10Iltp{'"lJil'r Ol\t pour objl'I 
d"dSS()('IC'r, cl(' 1,1 1 Tl<mit're Iii plus large pus, 
s[lIlt', JI' publil êl IiI r(>fle"ion sur Il'11<.1("(- dl' 
la 2. liglw clv Irm11\\"i:l\". TOUlt·S It's \,:Irianl{· ..... 
(IOi\"l'llll'tre f'ludit\:s 1'1 pn"Sl'IlI(TS au pu' 
h!i( Il' JIU! l'Idlll d'd!)oum, é'l ',1 tin (le l'an, 
nt"'t <'lIa \'aliclilhllll d'un tri;lC(' pr('j{'n?nlll'i 

Concernant Ii.I pr('mière IIgn(' cil' tramway, 
quel est le bilan quelques sem<1incs avant 
Il' premier annh'l'rsalre 7 
L.d prl'mièrl' IIftlll' cannait un su("('ès for­
midahlt' Ul fr('qUt'llIilllon <llll'int I('s ï5 onu 
\'o\agt'uTs par jour, cc qui t'st Irès tWill' 
mt'ili sup('rieur ,III" obJt.'CtilS illlicllés lors 
dt' Iii !llIse ('n scr\"in' COI1Hlw!ci'llc. Cl':->l 
1,1 raison POu! l<llJll(>l1c le Conseil (1(' Dislrin 
<1 \'01<' , le 27 <lwil (lcTnLer, l" .. wh<.l1 de deu" 
II(HI\ ('lI('s rmm's l't ral!ongt'Illt'm dt' 10\111':-> 
!t's ré-L!lll'S pour les pOTin <Il' 30 ~l 4-0 
Illt'Ht.'S ~OlLS ,\llfOIIS dOlic" It'D1U':30 
t'.iJIWS C1Ml'ULltt pOUVdill "1 (U('llIlf 3:.1:0 
\'O\'ilHl'UfS l("OI1!n' 220 ~I l'heurt ' dtl1wllt'1. 
pour il.->sHrt'r If' jnnctionl1l'tll('IH de la ligne 
1 Pm clineufs, lt' 11\('11 1(' CO!lsl'!1 (lt' Di!;lrict 
a l''gall'melll approu\(' Ull progranm1t' 
d"op('rminn qui cornporll' dittt'f('nll'S 11\(' 

..,ll!l'S très Import<ln\('s pour la 1 ligne, u' 
pro*i:1I11n1l', IntlTul(' I~xle[\sl(jn "T'_sI", prt~\'()it 
pdr 1'''('1111)ll', 1)( lur It 'S OpéT<ltl( li 1.., k's plus si, 
gnlllcëUi\"t.'S,lll1l' prt'mière ('1<11\(' dt.' prolon, 
g('!llCtlt cil' I(llignt' 1 qui sc I)(JurStÜ\l<1 tllI( 
riellrt'!llenl etl dire("1ion <Il' la [tUlITe gi.lrl' 
Hi\' ('1 cie !".\('ro)X)ft ~IOllllk.'!lil'r ~Iédil('rr,t, 
n('l', .. linsi qut' 1';:un(om-.gc!l1('rl! (Il' cHfrércnlL's 
SI<llÎons dont li:! r('aJiS<'llion (I\'ail (>\(~ dllf('r{-c 
l'~ ql li scront r('Hlisl'CS au rvtlllllt' du d<.'\'(' 
loppemcl11 url><:tin des Sl'( leurs l'onn'm('5 
l'Il ('oht're[Kl' .. l\'('C It, Pkîll ck'I}('pl .. KeITh'Jl[S 
L'rIMil1!-' qUt· Il' Dislrin l'SI l'Il Ir<lin d'èlaJxr 
r('l Celle exwn ..... 1on permettra ,Iussi d(' rel)' 
forccr l"harmonis,uloll CI la ("ontplérncrlIi'lTi, 

It' (1\"("'( I( 's é"l1L1r1 s rt'Seél1 IX e II' tTeUlSI )(lr!S e 'n 
commun, nOI,lInnICrl\ cl\"('(' I('s r('scaux Uf' 

llilins (~I lit') )<lr!el Ilentml" 

succès pour la première ligne dt' Iram· 
way, conc'ermtlon pour 1i.1 seconde ligne ... 
El pour ks bus, que lit' ('SI l'aClualil(- '., 
Lt' rôle (Il 'S hus (\cnll'llr(' Irt'S 1I1111C)r!,u 11 ,li L 

sein du rt'st 'i!l t dt' Iri'IIlSpOIlS l'Il cOl11n Il III 
dt' l'aggIOft1('ratitm cl(' ~\(mlpçllier, 1Il('ml' si 
C('st le Iréln1"'él\' qui t'Il ("UllstllUl' Illi"llllll" 
Ilé1111rOSSél\llrt' Dans Cf:' (10111"liI1l', nous 
!>ouTsui\-OIlS nOire prO).!T<lIllnl(': d'inn'slls' 
sl'n1cn\ l'Il 1!Il<ln(;~11l1 {"l'Ile élll!l('t la :H' 
Irimdl<:' e fil( '(lI Ilsiliol1 <fmJlt 11)\IS 101 lClioJ\1 Icllil 
.lU G:'>:\' (;cli "ilIurel pOlU \'(·lllcuk'sJ. C<lr, 
bur"lnl nOll poliu<l!ll \\{'( Il's 20 \ (-111( Hlcs 
acllCl(>s n'ut' (lllnl'e, 1l{1US llisposons dt' 
hO tnls dll (j"V n' qui rt'pr('semt.' ('Il\'lron 
la mOllit' dl' !lotre tloue I_v r('nouv('lIe'llll III 
des bus, qlll {'si llli ('J('tllt'nl import;llll dl' 
li.! rTloclt'rnis,l\loll du f('Sl'illL S(' pClursui\"Td 
élll cours dcs procllClirws <lnn(es, 

TAM en chiffres 

• 1 ligne de tramway (15,2 km) 
• 26 lignes de bus représentant 
320 km de réseau et desservant 
15 communes grâce à 150 points 
d'arrêt ,~ 
.46 millions de voyageurs 
transportés chaque année 
• 10 millions de km parcourus par an 
.400 conducteurs 
• TAM gère la gare routière qui voit 
chaque année 105 000 départs de cars 
de lignes départementales, régionales 
et internationales 
• TAM gère environ 11 000 places de 
stationnement: 9 000 places de 
parking en surface et 2 000 places en 
parkings souterrains (Corum, Europa, 
Gambetta. Nombre d'Or, Ccupole et 
Clémenceau) 
• TAM gère ViII'â Vélo. le service de 
location de vélos de Montpellier, 

-

Le Couseil de District il voté /cf 27uvri12001 rachat de deux /louwl/cs rames dc tramway poeer la ligm' 1, Par ail/clers, toutes les raml'S snolll allollKées et passeront ail/si de 30 a 40 mètres, 
la capacité d'a(weil pa5Sant pour:;a part de 220 à 320 ~'(lyageljrs_ Allire nouveauté polir la ligue 1, SOli prolollgemm/ ver:, l'Est, 
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MONTPELLIER NOTRE VILLE 

Séance 
du 

11.04.01 

1 ComrnuLliçéllioLl des d(>ci, 

sions prises tll'puls la dcmk're 
s(, .. mçe publique 

2 Inlomlalions (1(' \1 le- (I('pu' 
[~-Inaire 

2 bis Vœu a<.ln 'sse- au Premier 
ministr(' pour Il' maintien (\es 
auivit&s clU pôk' a~'rien .'\ir li­
IX:rtl\ ,\OM, ,\Ir Unoral. 

3 [X'signalion clu rt'nréS<'rllalll 
dl' la \'ille si('g('alll au Comit<' 

(le pilolage (lu r :()[I( Is cfai(\e <lU, 

WillieS I~ Sau«'1. 

4 , r>èsign;:lIion de,,, représl'n­
ralllS de la \'ilIl' appelés à sié'· 
ger au seu) ue Id COmTllI&.Sloll 

cll's march('s (Ic la SERl\1 :-'1 
(;uiIXllllitulair('l. \( Passel (SliP' 
IlI(\lI1t[, 

5 Venle clc l'H61l'! d'/\ssas ~ la 
(IIrc('tion réglo[mlt' .les affaires 
t'ultllrelles, 

6 I~('rmis dl' dçrnolir un b~lli­
menl situé (I(lns 1(' <lamait K' (Il' 
( irilmmOIll 

7 rl"iwaux de r(orlo\'alion des 
InS\(ll1ations de {'lilnatisalion tll' 
nlôlel cie \'illC', 

8 ,\ntigone dt' 1',lrtisflnal (I('~ 
1 R, 1ge1 20 Ill<"li 2<:0 1 • C..Q(\\l'l)­

tion de mise ~ (lispOSitioll du 
(lon1<lin(' pUI)lIc avec la S,\EM 

Le COnlt1l, 

9 ~Io(lifi('a(ion (les horaires 
cfouvenure cl<'s llillies Jacqll~ 's­
CO'ur : du luncH élU sam('( Il (le 
8h ;) 201\.10 t'I Il'''' dimanches l'I 
jüllrs fériés etl' 811;'\ 15h 

10 Exploiwtioll dll kiosque 11<2, 
silu(- alléç paul-Boulet, /\ppd 
ê) nll1dicialUr('S {Ians le cadre 
d\11l nOLI\'l'<ltl proit.'t (\e con\"l'n­
tioll (l'ocCtllléllioll (Ill dornaint' 

jlubllc 

11 loo clc LUl1ilr('1 - /\V(,[l<1l1t 
n° 1 à la ('OIwt'lIIion cfOlTtll)(I­
lion (ltl dOrmlllll' 1 H.tbhç Ç(llK('r, 

Imnl la IJU"l'I1t' t'I appel è C<lIl' 
<lktalures dilns Je C'i;l(lre d'uil 

nouveau projel dt."' cOII\"('llIlon 

à l'échl';;u ln' dl' celle en cours. 

12 loo d(' LUIli;lW( \\'C?' 

Ili'ltlt Il' 1 à la COI1\ elllion 
d'O(TUpcHlon (lu do­
maine publiC concer­
[1<HII le l'l'IiI lfélln ('1 

<1\ Cl\<lnt n° 1 (onn'r­
Ilanl ("l'lie <Ill manè­
ge, 

13 Hemls!:' ('Il Il Ill(" 
tiollll{'!ll(;'c1! du syst('!lll: 

d(' (Jilll l"ion al Idio\'isUl'l (j(' 
la tn('-clliltl)("<lue Fl'dl'ri('o 1:(:1-

lilli. 

14 E ... Xlt'IlSiOlllr('SHUcturalioll du 
rll\lSl'l' Fabrl' . Choix du ('ahi· 
nel cfarchil('(lure 13rod Il'I el La, 

JUs, 

15 EXlt'l1$i()llIrt'stnK'lllration du 
mlIS(>(~ Fdbr(' - Eludes préa­
!ôbles, 1 .. 1Ilc('menr cI'une cam­
pagne dt· fouilles art.:IlC::'olo­
giques préH"ntin's el 
de-mandt's cie sub\'ell1i()llS, 

16, Rf""stilllr<111on eJ"œu\'T('s (lu 
Lnust-e Fa!>w, Demande de 
subVetll[011S 

17 paniclpmion dll Illusée 
Fabre il tél huili~nw édition de 
l"Op&tation -Pas.<;e-mlL"t'( 's- qui 
sc cléroulcra pendant loUt Ic 
mois dewnl. Fixation lies 1<lrifs 
pr6férl'nt!ds, 

18 Con\'(,llIion annuclle d'èll). 
plicatiOn Vi11l' I .. \FA.-\ (assOCiil­
tion lrarl(;aise d'action a111s1ique) 
pour ln p(ori()("Ic clu 28/0<3/00 au 
1 1/07/01, destinée à SOIlIeniT et 
{1(-n'loPlx'r Ics (>cllanges cul­
turels et aTllsliques inlerni'!.lio­
naux pt'Ildanl Ic fesli\'~11 illler­
nmional (1(' !il c1ansc 

19 ,\iUt· dUX fmnilles pour les 
(-olonies dt' vaccmct's, 

20 Poursuite (les lr<'l\'élUX ck' r&­
no\'alion ('1 cil' mise ('n ("onfor­

milé dans I('s nèctws CI haltes-
gardéries 
subvL'll1lon, 

21 ,-\vcmlnt n° 1 1 è l<'l con\'en­
lion Iripartilc EtallCons{'i1 gé­
r"K.~raL":ille, relatif élU fil1êll)('c'mcm 
nu Fontis (i'(jide aux Jeunes 
pour l'ann('{' 200 l , 

22 Tta\'~lLL' {ft.'''ICflSiOlI (k.' fc'x'o­
I{' mat('Olellt' ,\ ldc!eleiIW-Brt'S -
,'\PIX'! (l'offres cl denlé\J l(\('S cie 
subver Ilions, 

23 Cr('f11101l d'une SCille d'ani· 
\'ités fl I"(>col(' ma!l'n1dll' ~klril'­
Curie - Lanccment c!\J1)(' consul­
talion CI nCn1i:l1Hlt·s cie 
s\lb\"en1ions, 

24 . EX1('IL>.;ion ('1 am('nagc!llent 
(le rc~("olt' nWlernl'lle IIHlim­
Géllldili \ppei <i'Olfrl's ('1 cie, 
rna/Ides tk' sttbVCnllons, 

25 Travaux cil."' misc aux d('r, 
nlères nomlC'S (Owgiènc <.'1 cil' 

s('curit(- cles otliCt'S des rl~S' 
ti;lLl(i.lntS scolaires ESlano\"t.', 
1...l)\ liSf'-,\.\jchcl!l"lillll'\'(~, Bcrthe' 
\lorl.>.;o[, CI\arll's·B<llKlel<:llrl' 
Lanternent (l'unc ('Ollsultalion 
('t cl('mandcs dl' sU!)H'llIions, 

26 ll".l\"ilUX <.Je Illi~' {'n s('("url­
It~ di.lnS (les éli;l.!Jlis..<.;(,'llll 'lUS seo, 

1,Ilrt s \IIIX'I {l'lllIres oliver! ('n 
lots rhslinC"\s el d{'méUKIl's dt' 

SI Il 1\t'1l1l0llS , 

27 (ii"lralllie dl' 1<'1 ville pour j{' 
rt'IIIJ)(lUrSC'nlelll d'lUI cmprllnl 
(,ülltrélné pM ,,\( :\1 anprè"s (Il' 
la Cclissc' des d('pôts t'I {"onSI, 
gnatiOns <'lhll d<lctjll(orir un 10' 

g('Ill('nt à la r('si(l('Ill"C:' clil LélC 
rue\mault P(,~H', 

28 Oarnlllie ci(> lél \'Ille IX)lIr Il' 
f('llll)()ursemen! Cl'llll empru[1I 
COnIR"K[(o pRr 1"01"1 lLM de Il té'· 
Tault mlpr~s de Id CaisSI..· tll'S 
(k"pôIS el ('ons!gJ 1<l1io[)5 alln cl{' 

construire 3 logements, nle clu 
Faubollrg Holllonr IC'I, 

29 Garamie c\(, 1<1 \'ille pour 1(' 
relnbollrSC'!llenl (j'un eml)ru[\t 
('olllraCl& f)<:lr l"OI'HL\01 cie 111('­

rault auprès (le la Caisse dl's 
<!(oPÔtS e! ('onsignalÎons <'ltin 
d'(KquéTir 7 logetr'K.'ms, rue clu 
Faubourg BOulonnet, 

3D , Garantie de la ville pour 1(:' 
rt"nII.>O\lrst.'mt'nt (l'url ernlJnl1l1 
('onlmet(- par rOPIIL\l OC' I1lt'­
rëlult auprè's de la Caisse des 
CI('PÔI5 ('1 con.".ig!lëItions afin ck' 
finaJlccr les tra\'aux d'am~ml­
gCnlcnl cie 2 logemcnts, rlle 

S(lim·\'înct'11I <lt'paul 

31 Garantie cil' la \'ilIe pour le 
rCIllI)()UfscmCI1I <l'un t'mprlllll 
contracté par IOPIIL .. \.1 de 1'1 !(>­
rault élLlprès de la Caisse d('s 
(k"I)ôIS CI CO!1..<;ignmions afin ck' 
financer les tr~I\"i'lll" c!'<'lm(~nô' 
~enl('nt de 15 logemcl11s, rut' 
Sainr-\lncCIlI dl' Paul. 

32 (iaramil' <le la \'ine IXlur le 
re/llboursenl('[11 (l'lIn l'mprum 
contracté' par IUI.)I ILM dt" n 1(0, 

fi.lult auprçs (Je 1 .. Caisse (les 
(\(', x)IS el consign~l1i{)[1S <lfin (Il' 
linallC('r j'acqltisition roncit'rt' 
(Il' 3 logements, rue du Fau· 
hourg Boulonnel, 

33 (IilTClrltie cie ICl \'ille pour le 
f('mlXJllrSC'llll'nl (l\ln empnuli 
comran('- pm j'Ol'IIL.M de !1 1(" 

raull mll>rès de liL Caissc til's 
(\('1 X)tS CI eOllS~llo;"ltion .. <:; <'Inn (1(' 

fil1<lllCCr la con.<;1I'lJ('tion de ï k>­
~'nlt '1115, nlC' {Ir 1 l'ôld:lotlrg l'kltl­
lonllel 

34 G(lranlic d(' lil \'Ok' pour le 
r{'mlx)urSC'nl('nl (IUll empnull 
{'()llIrdnt." pal rl)( 'HL\1 de n 1(.­

rmLiI ôuprès dt' Id Caisse d('s 
d('pôle; CI c'onsi~llatIOns [lHn 

(l'<'lcqu(>rlr Id M('lISOIl cles an­

ciens comJ)(;II1f1ntS, fU(~ clu Fau­
tX.lurg BOUlonnel 

35 Garantll' de If! vill(' pour le 
rf'mbOllrselllt 'nI d'ull ('rT!1 :.rllnt 
l"onIRKt(' par la so('i(l(> <'lnony­
me d111,\1 ~\Iéclilcrrau('('- d\l­

près (!c la Caisse des U('PÔIS et 
('onsigllcl1iOnS afin dl' IinilllCcr 
l'olléréltiOl1 (j'anlélio(i.lI10[1 de 
104 logc'mcul.':> r:ollt'nlfs, ave­
nue d(~ \ Idllrin 

36 O('cisloll moditi('wi\"(' Il' 1 
du bllllg('\ gt'n('ral 2(Xl 1 

37 Hemlxlursemenl clntll'ipé 
{fU/ll'lnrlnllll ('()IKlu aUI)!I'5 (i(' 

cr(>clit ,\8ri(ole In(k)SIIt':i'., 

38 D(ol('rrnlnalion (les laux 
dimrX)Si!i()Jl l)Our l-ann(>(' 2001 

39 /\ugmelll;ulon du c~lpi!al de 
Ici S!::.\>IFt.\I - partiCipatiOn dl' la 
Ville, 

40 AH'mm! 11°12 à la COlIV('I1-

lion crafferrnage cie la S, \1-]v1 le 
Corum. EXlension clu domaine 
affeml(' à la lerrasse CI{' la [3ms.. 

serie el à cenains acd's, 

41 , AffcC1atlon de sur)\'('ntions 
t\ des as.<:>t..Kii:1tiol)S. 

42 Pcrsonnel muniçipill - ~lo­
dificalion du lableau dcs l'frec' 
lifs titulalfl's CI Slélgiall"CS, 

43 Personnel munl('ip",! - :\"0-

minauoll d'un nouveau direc­
leur pour 1;,.1 Hégie des Maisons 
pour IOUS 

44 Personnel OlunÎcil)al He­
cnllemenl de deux ing('nit'urs 
sutxti\'isionn[lirPS conrm("luc!s 
au plan(>larlum 

45 Personnel municipal· R('­
partition Oes pOSles dl' 5('cr(o· 
lari<'lt (les groupes cl'élus. 

46 ;\VCJlCllll n' 1 à la H('gJe mu­
niCipak' d"e:..:ploitalion du servj... 
cc dC'.s ~1<lL<;()llS pour IOUS, ~ tise 
à dispO:-;iliOIi graluilt' (le bfHI­
mems CI v(>hicules (It'vilnt lui 
pCrml'lIf(' cI'exercer I('s miS­

sions de St'r\'in' pUI)!it qui lui 
Ont &t(, confi('l's, 

47 Mist;' ('n ! lltlce d'un dscen­
SCllr t'I r('Il'("lII)1l dt: la 10iltll(' de 

la ).Iëlison pour IOuS Jost'pIH{i­
côme 

48 Rdlahil1t<ltion clu n'nlrc <le 
lOiSirs (k' la \Iaison pOUf touS 
,\lbert-<:amlLs, 

49 .. \m(>nagement du Nè"gllC 
catS eSll'l r(,.disation tl'lH 1 1kiS­
sin de Tl"lt 'nti0ll. lJésign~lIil IflCk.' 
la ITk,ilri:->(' lI'tl'U\Tf?, 

50 PolU'Sllill' du J)rog:mnllnt' (\c' 
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rL'Slélllrd!ion dll domaIne Bon­
nier dl' la \tOSSOI1 Créanon 
cfllllt' (·ommtS..<:;ion-Jury ('hargés 
de ck1l1f)Cr son aviS sur les mar­
("Il(-S n('goci('s cil' mail ri se 
(rœllVre I)('slgnalion (les 
m('mbres rl'prl'senlanl le 
('()f l<;( 'il rnuniCip;1l R. Dl.Igrand, 
\1 Passet J ConTie. ( FOllr­
le~UL y MoS('lll'I1I-SI,lmm lIitu­
J<'llrVS) ('1 F D'al)uI110, C Momies, 
S, l'II'\If('Ill'€', \.1 (luillal. B, Bar· 

tll('s fsuppléamsl 

51 ;\cquisiliOn clull'rrdill de tan .. 
('iell COJlllllissarli11 dt, polin', 
sis aH'nus Geor~l's,C!(~mcn­
C('(1l1 dppartenalll () n-:Iélt .. \11, 

Illliation (1e ICI déliht"fi'lIIOIl du 
cons\'il mUlliC'ipdl du 25 mal 
2(XXJ, 

52 \r:quiSilion cil' la 1 1i-1Kl'll<' US 
AA en borclure dl' l'an'nue du 
l"Toft'sscur ,\111011lIl'III, (lppartt" 
nanl ;1 :\0.1. cn VUl' (le la r(o(lli' 
S'Jtion d'équipementS cl'infrél­
S!nI("lure dans ce S(:'<1cur, 

53 ,\C'(JlllsiliOfl cie k11 k-u("elk~ Sil 
41 appartenant i'I M LOuiS Ra­

bélll(1 nl'cessair(' (Ill reçalibm­
gc (1(' la Uromle, 

54 .\cquisition clt' parcelll'S, 
sises route (le Boirargues, ap­
panl'Il<lnt <-lUX COllS0T15 Sagnes, 
néc"SSélires à la rééllL<>aliQfl (il' 
l'opéraI ion <le transparence hy­
,Ir<'lulique cnlrC' 1(' LC.l el la Li­

ronde 

55 .\cquisition <:1(' parcelles 
sis('s rut." du .\.1<-15 Houge, ap, 

pilrtCnant aux consorts Oll\'e, 
l""Ik'essaires ~ la réalLSôtion d'un 
güllld parc publi(" 

56 ,\cquISi[ion <k' parcelles ca­
dcl~Ir(-CS SE 3:'\ ('1 SC 43 ap· 
partenanl à;vI C[ ~lllle Gillt'r, 

nécessaires à l'i"lln('nagenll'lll 
dt' la Uronc,k> CI é'l ropélOlion ck.~ 
IransparerlCe hydûlulique t'11lfl' 
le LC':i'. el la Liron<l(', 

51 \Cquisilion d'un(' parcelle 
i;lppi;Ulenanl aux ('onso(\s Pu­
jols, sis!:' rouie dt' Boirargues, 
[\(~{essaire ë'l l'opéralioll de 
IraJ"l<;p<lr('nce l1ydraulique entrl' 
le Lei'. CI la UrollCk,.' 

58 \"t'III(' ë'l r,-\S.,c;çrnbléc de Dieu 
cil' Monlp('lIier. (1'llnC' parcellc 
sise ;:l\'t'nue ,\!lx'n,Elnstein, 

59 Vente à I~l SER~I de péU' 
('clles c(ld<lstrél'~ N°41 l, 413, 

415, .silué'es dll :-,u(1 (Je la ItOU­
\'clle ca .. ";eme ck' (:R ..... pour Ix'r, 
meut(' l'iJmènagcll\eTl\ (le 1<1 
Z\C BI(lÎ..<>C'-P"clSCal. 

60 (:l's..~iOt1 grclluilt' d 1(1 \'ille paf 
la SOC'j('It' ci\'i!t' irnmo!Jilit?'re p( ... 
pin Biuaglii:l, d'un \l'rrain llt~­
('('ss"tire tl lél mise t'n aligne, 
melll cil' J'a\'enue dl' i\.'Îrne,<.;, 
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61 . CilndidaTure de la SOCiété 
Ferrer sud pour l'achal de lots 
dans 1 .. 1 z.-\C Eliromi"decine /1 
:\gI"i"!lwn! de la vill(' 

62 car I(lidature de UJ COrn i't.'1 
\York!:; pour J'achat (Il' 100S (Iélr~ 
la 7_ \C (;drosud. ;\gr('ment rie 
la \'lJIe 

63 Cltt(!i(lature (le \Iitsubishl 
Elt'rtrlc (Pôle sud distribution) 
pour J'achat de- lots dc la ZAC 

Garo!:;ud. Agrémcnt (le la \·iJle. 

64 Cw)(lioarure de 5 . ."\. ,\[Oto­
pla)' pOlIr !'achat C\(· lOts de la 
2.'\C Garosl!cl. \gr(-me/lt de la 
\'Jl[(~ 

65 ,\m('nagenX'Ilt (1(' la /œlson 
pour tOU5 Paul-Emil(.'-Vinor, ave­
nue C Itl 1 )ro!('SS('ur L(Jui~Rc:l\"aS 

- "\PP('! (J'offres OUV('(1 pour 
J"élargIS5('mCnt cie 1,,1 \-olrie. la 
réalisa/ion crune piSte q«'lable 
el la c:r(·<tt!O/1 cfun parking. 

66 H~f{'('Tion de Ç!"klLL<;s('es et 
de trot1()ir~ - programmation 
200 1 - t\PPels d"offrcs ouvens. 

67. Avt.'/Klr Il n° 1 au mardlé pas. 
s(> <1\{'(' renrrepriSc Jean Lefè\.Te 
destlnt- à J"aménagemell! des 
IrOlloirs dt"" la route de Men(le. 

rage PllI)lIc, rue ~loll1cls­
EgIl<j(" ~entrt' Je rOflcl pOll1t 
Paul-Louis Bret et l'an'­
nue clu Marché Garc..'j, 
Appel cI'offres OU\'en 

69 Quartier de la Pcrilla­
de Dénomination de 

dcu:,: 1lOU\'('lIes voies Cité 
Mars; ru('" 111an el ft IC Pro­

métl1ée 

70 Quartier ri<.: la Pailladl' ·f)(>­

nomlnfl!iO!l (\(. trol.; nOl!vellc's 
\'oies cie la Z-\( Parc 2(xJO nlC' 
'r\'('S-~fÛl )1i;V)( I( 1 92 1 - I!Y.) 1 J. nl(~ 

lo('-Dassin 1 t n38 - 1980). rue 
ClalJ(je..Fran(;ols ! 1939 IOï8), 

71 Curage, n(·l1o~ë:tge. (I(-hou­
chage el inspC("!ion l:ktr nlm('­

ra des catk1IiSa!IO/lS cfassainls­
S(.'Ol<."Jlt plu\ idl el (rCaux lIS(-( ·S. 

·\PIX·1 cl"oflrt·s Oll\'f'n 

72 ConvenTion ViJJl'/Fran("(' Té-­

!('com O1ol)I]('s (k'stinét· il l'ir1.';­
tallation d'lUI r('lais radiot(>J('­
phon(' dans Je tunnel d(' la 
Comédie anr t cl'"anléliOrer la cou .. 
VCrTure géographique du ré'· 
se<lu ( le 1(-I('COmmunications. 

73 A\'enanT n° 1 à la COI1\'ention 
V1JJc"sA"o{ ct'StiJ)('(.' à inslalk'r des 
('quipements t'n radioT(\lé,)llO .. 
nit" mobile et (1<. 'S faL<;('ffillX hen. 
/.Iens S~lf le bit{' du châu,: au 
d'eau, avcnue (le Loclè\·e. 

74 ;\venant n° 1 è la convention 
\Illk~ dc'!-;TiJ1(>(> à install<.~r des 
t-quipements en mdiotélé'pho­
nie mobile MIr 1(' site du Ch~. 
teau <l'eau La Colombièrc. 

75 ... \\'erlêlnt n' 1 à la cOIwcnllon 
V11k'B-""R deslln(X.' à insTa!!('r des 
équipements t'Il radiotélép! lo­
nle mobile et des f(1iSC"e..élLLX hen­
zil?t1s sur II? SiTe <lu Chateau 

(l'eau Croix d":\rgl'r lt, 

76 ··\\l·rk1lUnQ I à lél convention 
Villt'Sl1 c!estiJ""Iée à insTaller des 
équlpcm('!lts en rcrdlolélépho­
nlC' mohile sur le shI? ch; Cha­
teau d('au ur valelH.'. 

77 1>["&' t'II cllarge des frais cie 
mbslon Ct <le rC'pr(-s('ntallon 
dm1..'> le çadre des Relations in­
temational('s. 

78 Modalités pratiques (I€' clé­
plaCl'nWllts dans le cadre des 
Jumelages, 

79 Ik'l<ltior)!:; internatiOllall?s. 
,\'Iocla!it('!:; cforganisation <le clé­
légations dans le cadre des ré· 
seaux ('1 grouj}l?ments cie villes 

80 f'êlflit IpiHlon (lUX assIses 
annu('lIt~s (i(" l"l'nion (les mUlli­
cipalit(·.c:; clu Quétx:"c 

81 Création d\11l boulI:)(lrome 
COU\"('fI dans le quartier Paul­

Valéry, 

82 Cré<-l1ion dun espace multi­
SpOrts cla/ls le qUélftjC'f Croix 
(rArgenl -"Silbines" 

83 DiS{xlsitit Place au SjX)(!. ()c­

mandt' <1(' sut)\"t'ntions. 

84. Dénornu1aJion du nOllveau 
IOC<11 assoclarif du ~ IOlllpcJJier 
hancllXlII Centre Jean'I:>aul I....a­
comOC. 

85 , fl. loclalhé (t"dC<1.leil (t'une é ta­
pe du 53(' Grand Prix Cycliste 
\ Iicli LU)f('. le 24 mai 2001 

86 Attribution de Sull\"c.'ntions 
à des associaTions sporlives. 

Vœu adressé au Premier ministre 
pour le maintien des activités au pôle aérien 

Air liberté, AOM, Air Littoral. 

L..t groupt' SAir(iroup a annonct'! son ImenUol1 cie mel!rl;"' frn à sa strm('gi(' crin\"("stISst menT 
dans le p6le-aérien '\Ir UbNté ,AOM. '\tr Ulloral. 
SI elle St> conllrmall. la disparrtion d'Air Lmoral S(>railIOlll cI'ahord un d('sastrc hutnah1 pour 
nOtr< \ 111('. nOlf(' d(·panC'Ol(·IlI. nOire région, 

Près de 800 persollnt"'~ seraient dlreCiemem con{(".mécs de nomureux st"C1eurs <I·i.lctlvités 
el entreprlse...<; vt'rralent leur ae 11\ Ill" ampulée de la pan de marché qUt· ft'prtSt"ntt'm les l'om. 
marK.k.'s d'Arr IlIlordl POlir It's ( ollrol\.,lés locales. c'est 60 MF de fdX(' l)folessionndl(' qui 
S("rait'IlT perdu.c.;. 

Outre ces conséqut nc<;.c:; dés~lSTreus("'s. se pos~ la question de l'existence des lignes <1(', 
rlennes el des aérOj'X)ns el panl( lJhèremf"'1I I('s IJaisons ttansversa!f"s qU'anime .'\Ir L.ll1w<lJ. 
Jouant ainsi un rôlt> de se ..... ict> puhliC' 
Le (j()u\.ernemenr rK" peuTlal<;ser Je.c:; malllS Ilbrt"s à dt.~ grands grourx."s mu.lllnaUonaux qui 
rOnl et défont notre économie ct rt mplOI. Il ne peUl sc ~slntércSS("r du son des salartés 
Av. l'appui dAir France. U est POSSible d'assurt"r Wl S<tuvelagc (fAOM. dAir 11bE-né el (fAir 
Utloral de menre en rnouvemenr une aUTre C on,<;lnlcuon préservam remploi el répollek"lnt ain­
si aux besoins en malière de transpons aériens. 

COnseU mun demande au Premier mlnlslre di1llcrventr auprl's des élCllonnalu's prl. 
l'entreprise la dal du as avril ne SOli pa.o:; llnt" dalf" bufolr. dtnte ..... enlr auprès 

q ott" ni les PossiblJU flnancli'r("s né('f$S8lres à la vie de rentre-
avortser la mise mouvement de les partenaires économiques socIaux. po-

perspectIVes nécessaires à la vie de l'entreprISe 

MONlPEL t lEII N O lRE VtLlE 

Université Paul Valéry 
Jack Lang répond 
à Georges Frêche 

Interrogé par G{"org<'s PrC'clle sur ICl situation clc ll'niver­
sité Paul Valéry. Jack L(lIlg, Mlnistr(' <1(' l'éducatlon na/lo­
nDle. a apporté. dans un courrier a(Jressé au cltpllté-rnal­
re (le ~IOntpCJJi("r. les élt"01C-ntS de réponse suivants .• ( ... ) 
Dl ce qui conc'l'me I"lInil'('rslll' Pu/II \ (/Icfr!}. je VOliS mpp('/~ 
1(' que sa (lo/wi(Hl çJlolXlle d<' 1011C1i011/1< 7l)(71( ("Ioil Oll(}II1<'11Ier 

de 4% ('n 2(KII. sons compter le l'I'/:<;CIJWIl/ d'UIJt' slll)lP('n .. 
/ioll C!xC/'p/iolllldle de 2,.1 milljonc; Oc fnl/lcs. ,1-3 elllplois 
(1~'/l.'i('içJll(//l/S llÙlSi (JlW 8 ('/1lplois (je l>ersonnd IAf(}!-; 0111 

tit(! crééY; IXX Il ('('1 éIO/>/i. .... O';('ITh'll,. <Ill ('Otlrs (les /roi~ (Ienliers 
f'XI'tric'('f-' btlde/t'Ioires. 
En2ûOI H JlOut'eaux emplOis d'enst'i<)IIW1/S, 13 ('lIlp/Oi,<i 
d(' per.<i(J/lIl<'/IATOS (Ii/l."i </1Ie' 6 emplois ("1(' persollnc/ clt' 
IJilJ/JOII}(>qt w (1()iL l('IlI <'fj(//('IlW/1f IJ tm: off('("/('.s. Cf' (II Il ('(IIt<;/i­
ItlC. (Ill ({'{Jord dcs lIom)('s (lC/ue/Ie,,, (/(' r(lrXlrriiioll, Wl (/('5 

cf Ions les 1 )11/ .. 0.; iHlpOnOIl/S ("onst'nti ('/1 fat '('ur (1"1.(11(' t//lit '<,r­
silé 

Le SOlI/kil (lUX miss/ons 1l()UI 'clips (/ fOIl /"obje/ dl/Il con/rUl 
(/tlt/(Irit>IlIlVI cl(' </ël'doPI )('JIlCIll (/9Df)-;!002) qui pn!1 'oU le 
l '('rSellll'll/ (1<' 77 milllo/ls de frw l("S ell sus dl' 10 (/OIwioll 
dt' )CJ/l(""liol1l1/'mcllI. 

le IX'lIX ('(]( Ilt'IIlt'1lI t '0/10.; (I.'i.<;{lter {Jl/(' 10 ,'lu." (Jronde (111('1 t-
1i011 Si'ra lx/m'l' aux <11((i("(lltës r111XqtWl/cs IXXlmlil foire f(l(""(' 

l'unit '<,rsi/I' Poul \ Ulél"U ("Ions /('s illOis <///i l 'Jennl'llI, , . . r 

ILS REMERCIENT LA VILLE 

Claude Marty, 
Président de l'Amicale des Catalans 

de Montpellier "El CanigoU, 
pour l'armbu/kln dunE" <>utJ\t'llIlon J)dr ft Conseil \.lunl(t~)H1 
~mOl1lélnt snoo ~ ( 1<1115 le carlf("' (Ir 1 1 )llclg( ·t 1)fJfl1ltrl .l(XJ 1 

de ICI \ Ille de ,\ 101 Up d JJe T, 

Bruno Lemau de Talance, 
Président de l'Association des Amis 

de la Bibliothèque Saint Guilhem, 
1)01 Ir I"onroi cl'url(" sub\"t'ntlon 110 O()() FI ,Ill b(>11(>1it"t~ 

<le l"a "S(}ndtion d dJlS Il ' ("<I<1rt' drr hudger pnmitll 200 1 

Mlle Paulette Caule, 
po ur lïl!';t i: tllarion dun h WlC SUPIJlé-rll("ll1dif(' 

ddns le squilr(' -\bbé CoorsindeJ. rut' .-\ dam ( le cr~lpotlne. 

lise Sinou, 
Directrice de La Vista, 

Thé~tre de la Méditerranée, 
IX)Ur IH SUI)VC'1lI101l <l('cnl<li.'e- dans 1(' ('mire 

du i)u(lget primitif ~OO 1 

Odile Corbière, 
Présidente de S.O.S. Amitié 

Montpellier Languedoc· Roussillon, 
pour 1(1 suhvC'ntion ()('troYt'e il I"as.s<x: iarion 

i;IU budget primitif 200 1 dt' Id \'ille. 

France Faissat, 
Présidente de l'Association 

des Amis de la Bibliothèque des Hôpitaux, 
pour J'allribulion <!"llne sllbn'nllOIl 

(lans 1(' l '(jC Ir(' du hll( 4Wt 200 1 (le I ~t \'!lIe. 

J. Pujade, 
Présidente des Petits Chanteurs 

de la Sainte Famille, 
pour la subn' nlio/l d("cordée ~ )'asso("imlon 

au litre du bU(lget primitif 2001 

La Mère Supérieure 
des Petites Sœurs des Pauvres, 

pour 111l1( ..... ·f'mion r(oalisét, par les St.·,,·jc:c!:; dt:' 1,1 M<ltfle 
(élagage t'I nellol('mell1j dall..o; le Jar<Jin cl(' l'éTabliSSCIlWIlI, 

ruf' Ferdinand hlhrc, 

SPORT .... ... .. .................. , .. ... ... .. , ..... , ..... .................... ... .. . 
• 

Montpellier Pétanque 
Saint Martin va au devant des jeunes 

le club Montpellier Pétanque Saint Martin vient de mettre en 
place une école de pétanque pour les 8-13 ans. 

L
ongtcmps ronsitlt"réc comme un 
agréal)!t· Pi.,sse·temps don linic'al. la Pl'­
tanque t'st aujourtll1111 ~gal('mem f(' .. 

('otlllue comme lUI SPOrt i:'l pmI cmièrl? qll[ 
IX'llt s'enseigllcr en talll que tt'! ('1 contri­
buer fit! <Ié\"(;'loppcmell! el tll'épanouisse· 
ment des enlants grâ( e ~ ~('S nombret 1:': 
apports éducatifs, Cest la fi1ison pour lil' 
<[lIell!' le club .\Iontpelli('r l~é1ônque Sdlrlt 
;\'I<:Inln présidé par Jean-L.ouls sdlager a dt"­
c'jd(> d(' n)('1Ir(' l'Il place \lll(' ~col{' (j(> pl.' 
Idrlqu<, I>Ollr It·s j('unes \Inntl)('lli(~rains. 
'/1 notls (/ paru iJltt!ress(l11I (le J(lire </!-'cou· 
ll/"i,. et pral/quer (.lux ('1l/{lIlts le spoJ"/ P(J· 

t(1/l(I/11;' préCise ! {';IIl-LOtus S<llclgcr. (/ull/Cmt 
pluo.; qlle' la l'ille de ,\lon/pdljer cSII"tI/l(' dt' 

,'-;{'S pills 1)('/11'<.; l'ilriltes. qrdn', (fUIte I>CIrI 

(lU dyJlw!1isnW el il la l'iwIHt; clt' St'.s 17 

d[jl)~, el. d( /lI1r(' paJ"/, cl /'UrÇJ(lllisWion dc ICI 
comë<lie (le /u P(:WlllftW <Jul ('0.;/ (/eL't'IlIW 

tllll' c'preUL'<' illlcmO/ionol(> (le IOW {Jrcnlwr 
pla/l. 
[J('puls le 3 anU 2001 I('s j('une.c:; \Iorll .. 
1 x'lhémln..S Ag<'s (le 8 à 13 dr1..<; \IJë1llcllC cfâg<: 
qui correspond aux catégorit'~ rnininK"s t·t 
nl(I!.·/s dl' la h'·tl(·ration Fr<l1l(,:aiBc de Pt~· 

mnquC;.' eT cie J('li Pro\'ençalt 1>l'U\enT ainsi 
se tdmiliariser. gratuitement. él\'CC ce spOrt 
flul se .c:;nue, , 1\'('(' plus de 47 CKJO hcen('1Î:~s. 
élU 2' rang /<lcrriè'rt"" le footlJall) dcs sports 
1 )rmiqués dans notre région Ils sont (fores 
et déjà UIlt' quillz;:tine à élvolr répomlu tt 
l'appd du :"'10nllx..'lIIer p('tanqu(" Saint Mm· 
tlll el " sC" retroll\'Cr cllaQuc mardi <.~lHrt' 
1711.30 et 1 9h !:iur Ics terrains <lu cluh. Lt'S 
séances. qlrl déhutent syStématique!llCl1t 
par un goùtl"r- olkrt aux ('niant s, se pO\lr· 
sui\"t'nt par (I('~ jeux écll I("(ltils t't (les ext'r­
ci{"cs tCcj)niqu('s cllOisis çn fonction (k's 
1!li'lnes de tri1\·nl1.<1u Jour ("t sc lernlim .. 'll1 
par L1ne mise cn applicatIOn flui comprend 
notamment l"organisatiOl1 <.l'une compéti· 
tion Ilna!1? L'l'IKadremen/ I)<.'rmanenr (i( 
l'écO)1? cie pt~tanqtle eSI assuré par le Bu­
n'Flu du Chll), <'1 plus partiCulièrement pm 
Sc"1 Comrni.ssloll Jeunes, ~lsshtée d'éllu(:(I' 
tt'urs diplômés licenCiés du du!). Demi('rC' 
pr(·ci5ion. le clul) I()umit tout It, maTéril?1 né· 

c<.'ssair(~ (même les j('Ux (ie" boulesll'T prend 
TOlalemCnl en charge It 'S frais de IIccnu> de 
chaque enfant. 

Montpe ll ier Pétanque Sa int M artin , 
boulodrome Ernest On Illon, 
l , imp asse du Mas d 'A rgeliiers, 
34070 Montpe llier. Té l. : Q4. 6 7 22 00 15, 

feall-Lollis Sa/ager, présidellt de , 
Montpellier Prtanqul' $aillt4Martm 

19 ET 20 MAI 2001 AU PALAIS DES SPORTS DE CASTELNAU LE LEZ 

Championnat de France de Gymnastique 
Rythmique et Sportive 

O 
rganis('s pHr le cluh MOt1tlX'!Ii(.'r GRe;. 
les chdrnpjO/lI1c:"1IS (k' Frill)('(' de ~ylll" 
naStiquf' rythmique> ('t sponi\"(' qUI 

se dt\rouleTOll1 Ic!:; 19 ('t ~O nkti ~,u p<llilis 
(I('s spOrts <le CflslelrKlIl It· Lez r6lrni rol ll 
I('s meilleures <"quipes (En~t'JT1l>les) de la 
d iS('iptine Le nombre- <le gymnastes {'n 
('()/np(>titiOn scm tic 1260. IX}l Ir un nOrnl)rt' 
to tal (\(" parliclpdtltS Supt'rlcur à 2000, f('-

1)((\<;('lltflnt ph 15 dc l ooch IIJS \ 'CI 1I 1~ (1(' tou· 
t ( IfI Fmncc \..a comIX~lltion . qui St' d('roll' 

leTa sur le!:; deux joum('('s, est IJarraln('(' p<""lr 
E\Cl St'lT<lrlO ('hampk"lf1r1e (tEuto(x: de GHS. 
t111i:1 listt' des J.O. de S\"c1twq et HÎ<:hm<l Cas· 
td (hnerniltiot1at de Hugby,;J' lign<.' dl' l'A5 
f~~zi('rs) I_C sflmedl 1 ~ Ill<'li. ~ p;lI"Ilr de 
20h30. un temps fon exccptionnel mar­
quera ("es championnats (le France ... \u pro­
gmmrn(" le$ finales <le 1<'1 CoulX" \ "ilJancllcr 
e l une solr('C (le galCl org(Hlisée dans le 
(",KIre dl' la .Io lJrnrf'c Nélliom:lle de l'I\tltlsme. 
Pa tfQJln('(' pdr Franc(' T('!t'com, (l'ue soi-

rI,:'c rt'unlra n01dmlllC'1l1 l'éqlrij)<' (1(' prônce 
Jllllinr. <linsi qLfAurt"lie Lacour (:>t Florence 
,\1('\ nard. Tc~p<'("1in'nll'nt championnes dc 
Fm'n("(' sénior et iunior. L("ur prCStél1iOn scm 
~lIh'ic (fun sp('{"1acle r(- lIn issHI11. sur LUlt· 
<:hor('graphit~ ori~lnéllc (et pOlir la premitrt' 
lOiS) les gymnastes du Pôle dl' :"'Iontpetlif'r 
GRS el l'orchestre philharmonique de MOnt· 

pClli('r, Henseigne111cnts, MontlX'lIlt'r GRS 
04 07 (j3 U4 26 

M O NT P ELLI ER N-OT RE V I LLE MAI 200 1 N ' 2 4 9 

Calendrier des 
manifestations 

sportives 

2 eT :t Juin 
-(l(l\t .. 1 J, ltU'l\(IIj('tO }! .. 

du H C 1 (111<1 .. """011. "'1.1-
::k fi( nl<ud I,[;jl/lhroue 

Du:4 au • Juin 
1·""111 III t""IIl" .\ 

\ s '('11-11 '\tlllgt.ll 1C 
(jfdIIllIK>I!I 

.juln 
Onn SI ms 1 J Il Int 

\.Iofup. Il 1 Iblt nI( 
lf ~ éllll<;' JI Ir 10" C CH 

SI'C $-;), 11111< " h n, Il 

Du 8 au 10 Juin 

16 t'" 17 Juin 
t'o\lIIMJ\ 'lounlQI dl 
10 lit! Il 
.'\SI'TT 

Du 22 au 2 ... Juin 
llr rl II"C (l"lnlJ)\ol1n.: 1 
cie 1 r III! t t l, mll"'p0r! 
compl Ji.( ( udt· tll-

24 Juin 
\1,,,1 t SI 
tlOl1 d . Ill!' 1 
Gr.u J!l11Ol.1 

Hlnnl 

Du27 au 
30 lulllet 2001 

11· Comédie 
dela 

Pétanque à 
Montpellier 

PlLLCO dt'" t IUJ('Qulpt';'; 
pr{'s cl -li ,no jOtlt IIr., 
lnuu (onrpéullu/]s 
, !lntoll! U(" plu.. h 
3000 "p l<lrt~lIr 

1 :(-ri T ( Il ,zooo li 1<1 

Con"1 Il dl' Id PI 
1;"!llqUl d ('II" lUI gr,lIld 

su( CI l'our Id II 
t'(IiUor 1 J7 28. J" 
,1.}t.IIIWk hlll !.. ... In 

rTlt 11t Ik r 111\(1"' 





P·~,;.;"c~.1 biennale des jeunes créateurs 
d'europe 
et de la méditerranée 
sarajevo 2001 

exposition 
carré sainte anne 

Autour, avec et pendant la biennale 

• L. \ \ ILL \ OU '. \ 
10') "lIVl'iSC"l ,lnrj "'11(, (}.th7 ,<j('I03~ 

\l'ElUI) .... !lutrln· .\1;111 () 1.te,IU cJ( 'll'I,Wln 
ptulIllrcs 1 1711MI 

• A C.H . lA CO:\'SO~I _'IEn A\ ·.\~'T L[~I 

nt nr~e'" Bonl,ml rr(n (dnlllS tl(' \Ù\<-Ig~:s 
Ilh 17JUlill 

• LE Pllli.\l ' 
2H. rUt (III {"rdilld] (II" L,ll!m rt·~ 0·1 ti7 021::12 2:J 
L/lIllldllUt'lIt (,lWrr\ '( ,urt' Bleu pfOj('( lions 

2·~ 111"1 1 )!lU II 

• ICO:\'OSCOPE 
'l fll(" du pun dt 1 !lWS IH 107 tH (II; 3:1 

( , "un tue, 111<11 ·lU lh 111111 l I11trc-wdi d(1 

.... ·11 'dHk Ihh.t 1"'11 

• Yabl"I.U. bdlcrk 
n, Q\ n Il Bou sc 1 B< nf. " ).j. (;7 ",2 47 li 

( (drl( 1-, '1' rUt r. UllJl'('!IIllopp, &nrilnd P"cllTlIIC:t. Lt 
dnc ~"'I \lI! Im( 1 \ "da icllp]om(s rlc- l'école Slql(-rjeUrt' 
,k'~. ')('.1llX ms Ik' '\:Îln.· ... 1 <lll cl mil dll J.lutn 

• www.panOIlII('.orJ( 
ut"<lIlt" 1 ('n IIRJ1' drt'ill r Iml rrwI ~{'I('( 1I<'n dt! sires (k: 
n(-.l1Ion <lU (.<1m' s.;tlnll :\!lm <l\"t·'- I"él-;soclilrion Pa-
110pli ' dll 1 1 1ll,li dl! II> 111111 

Les Lauréats 2001 (Montpellier) 

ArtS visuels! Cyril Clldrrler-PoyC'r (pelnlurel : I\ngela 
Fr('res (phologr<lphl~) Gcorge~ BouJar(1 CI Grégory 
Boulant! (im~ graplllqUt's) . Erwan :\ugoyarcl el SOphie 
KO\'es:,,; wun (l1)blalJahon vldéol 
Créallon cn ligne! Jullel1 PoIL.S Images en mOIJ\'emem 

sréphanlt' 1\ li:uQLJC;.'r (vidéo) 
Danse; 0(' Les ~(:'ns (lu Quai 

Sélection marseillaise 

ArtS \Isucls ! Li-HU('rH T('rra~. Peggy Desprès. 
Marion \ 1<lhu 
ArtS Appliqués: SIf"phanle CaYagha. Chrysrale Hé, 
raud. JérÔ(ne Bourgelx 
Clnénm-\'idéo : Mnri('·Jo Long. Emmanuelle Gracia 
Archlu'Cllue : DilOiel,\ndcrsch 
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NOTICE SUR MONTPELLIER 
Par M. Charles de 8elleval 

Tro.isième édition corrigée et augmentée 

NorrICE 
SUR 

MONTPELLIER, 

AR M.T CHARLES DE BELL~ VAL" 

TROISIÈME ÉDITION, 

CORRIGÉE ET 
, 

AU G nt E ri TEE. 

MONTPELLIER, 

REN AU D, Libraire, à la Grand-Rue, N.II 3'47-

AN 1818 .. 

1e 1 mp ~ , 
Température 

M. Poitevin le père publia en 1809 un ouvrage bien fait sur 
cet objet; il est intitulé: Essai sur le climat de Mont­
pellier. Les personnes que les observations météorolo­

giques peuvent plus particulièrement intéresser y trouveront de quoi 
satisfaire leur curiosité. Pour moi qui me suis imposé comme une loi 
essentielle, la brièveté, et qui ai d'ailleurs eu pour principal but dans 
mon faible travail, la recherche des faits historiques, je me bornerai à 
jeter un coup d'œil général sur l'objet dont il est ici question et je fe­
rai entrer dans cette légère esquisse quelques traits de l'ouvrage dont 
j'ai parlé plus haut, ne pouvant puiser à une source plus sûre. 

Plusieurs étrangers se plaignent des chaleurs excessives du climat de 
Montpellier, sans trouver quelquefois ses froids moins piquants. Ils l'ac­
cusent aussi, avec assez de vérité, de n'avoir point proprement de prin­
temps. Mais ils ne peuvent disconvenir que cette saison, si courte en 
elle-même, semble (si l'on peut parler ainsi) s'être confondue avec le 
reste de l'année où elle se montre par intervalles et qu'elle sème l'hi­
ver même, de ses beaux jours. Il y a en général une variation dans la 
température, qui est la cause de beaucoup de maladies catarrhales. 
Aussi doit-on observer de ne pas se dégarnir imprudemment, quand 
même la douceur de l'air semble y inviter. 

M. Le Professeur Fouquet, dans des "Recherches sur le climat de 
Montpellier", présentées à l'Académie des Sciences de cette ville, en 
l'année 1771, met au nombre des causes de la bonté de l'air qu'on y 
respire, "la pente considérable de la plupart de ses rues, qui ne per­
met ni aux eaux des pluies, ni à celles des égouts d'y croupir". 

En effet des aqueducs souterrains pratiqués dans toute la ville re­
çoivent par des conduites particulières, les immondices de chaque mai­
son et les entraînent rapidement dans deux ruisseaux situés, l'un au 
nord, l'autre au midi de la ville. La pente des rues de Montpellier dé­
rive naturellement de la situation de cette ville sur une colline. Ces rues 
sont étroites et mal percées, comme on peut le remarquer en général 
dans toutes les villes du midi, à l'exception des quartiers nouvellement 
bâtis. Il paraît que les habitants des contrées méridionales, en construi­
sant ainsi leurs cités, avaient pour but d'y trouver un asile et un abri 
contre le soleil ardent de leur climat; et en effet, depuis que la des­
truction des murs qui entouraient Montpellier, a permis d'étendre de 
tous côtés l'enceinte de la ville et de donner aux nouvelles rues une 
grande largeur, ceux qui habitent ces quartiers font quelquefois en­
tendre les mêmes plaintes que certains Romains, qui, lorsque Néron 
après l'incendie de Rome dans la construction de la nouvelle ville fit 
aligner et élargir les rues, regrettaient ces "rues étroites" où ils trou­
vaient de l'ombre et de la fraîcheur. 

Les vents qui soufflent le plus communément à Montpellier sont en 
général, si l'on n'a égard qu'aux quatre vents cardinaux, ceux d'est et 
de sud. Le vent du nord y est considéré comme le plus sain; on l'ap­
pelle "bise" en hiver, et "tramontane" dans le printemps et l'été: c'est 
surtout dans ces deux dernières saisons, que ce vent, qui est le Borée 
des anciens, exerce de cruels ravages sur nos champs qu'il dessèche. 
Car ce vent, quelquefois si glacial en hiver lorsqu'il passe sur les mon­
tagnes couvertes de neige, de la Haute-Loire, de la Lozère et des Cé­
vennes, est singulièrement sec et brûlant dans le printemps et l'été. Le 
"nord-est" qu'on nomme vulgairement "le grec", y cause ordinaire­
ment la pluie; aussi dit-on en proverbe, "grec ploja dou bec". Le "nord­
ouest" porte les noms vulgaires de "magistraou" ou "mistral". Celui 
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qui est (onnu sous le nom de "narbounés", comme pa­
raissant venir du côté de Narbonne, est "rouert-sud-ouest" 
le "sud-sud-ouest" est appelé "garbin", de l'italien "gar­
binc". Ce vent frais se lève assez régulièrement vers les 
dix ou onze heures du matin: 

... Pendant ces mois où le chaud qu'on respire, 
Oblige d'implorer l'haleine des zéphyrs. 

Il recrée par son souffle le moissonneur exposé aux rayons 
brûlants du soleil. Le vent d'est. chaud et pluvieux, redouté 
pour les vers à soie dans les cantons où l'on en élève, fort 
incommode en automne par les légions de cousins qu'il 
entraîne des marais qui nous avoisinent, est connu dans 
le pays sous le nom "d'acura-roussa". 

" 
Le sud·est-quart-d'est et tous les rumbs de vent qui 

s'étendent depuis celui-là jusqu'au sud inclusivement, por­
tent le nom générique de "marin", parce qu'ils passent 
sur la mer. Lorsqu'ils sont très chauds et très humides, on 
leur donne le nom de "marinas", augmentatif de "ma­
rin", Alors ils obscurcissent J'air de vapeurs épaisses, et 
produisent sur les corps des effets analogues à ceux du 
"sirocco" à Naples, lequel est le "sud-est". Parmi ces vents, 
il en est un (te sud-sud-est) qu'on distingue par le nom 
particulier de "marin-blanc", parce qu'à la différence des 
autres, étant sec, il ne charge pas le ciel de nuages, et le 
laisse pour ainsi dire blanc. 

Du reste, Montpellier paraît jouir, quant à la salubrité 
de l'air, d'une réputation très étendue; l'auteur des 
"Lettres d'un Cultivateur américain", décrivant l'île de 
Rhodes, partie des Etats-Unis, et dont le climat sain et 
agréable attire en grand nombre les infirmes et malades 
américains, s'exprime ainsi: "Ne pourrait-on pas appeler 
cette fie charmante, le Montpellier de l'Amérique?" Cet­
te réputation parait du reste bien méritée. 

L e ci-devant "Bas-Languedoc", ou est situé Mont· 
pellier, faisait partie de l'ancienne Gaule, et les ha­
bitants de ce canton portaient le nom particulier 

de "Volces-arécomiques", M. Astruc, dans ses "Mémoires 
pour servir ci l'histoire naturelle du Languedoc", conjec­
ture que ce mot de "Volces" d'origine celtique, signifiait 
dans cette langue, remuants, actifs, entreprenants. Peut­
être la convenance de cette interprétation avec le carac­
tère connu des habitants du Bas-Languedoc, a-t-elle en 
grande partie déterminé [a conjecture de M. Astruc. Quoi 
qu'il en soit, il n'est pas moins vrai qu'une vivacité singu­
lière est l'attribut des successeurs des Votees, je n'ose dire 
de leurs descendants; car on peut présumer qu'après tant 
de révolutions, auxquelles ce pays a été en proie, s'il conser­
ve encore dans sa population des restes de ses anciens ha­
bitants, c'est en bien petit nombre, 
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A cette vivacité, fruit sans doute de l'influence du cli­
mat, les citoyens de Montpellier unissent plus particuliè­
rement un esprit d'industrie, un amour du gain, dont je 
ne prétends pas au reste leur faire un crime, puisque cet 
amour renfermé dans les limites que lui assigne la probi­
té, est l'âme des professions les plus utiles. Quelques es­
prits, plus subtils ou plus malins que moi, ont cru retrou­
ver, dans ces traits du caractere des habitants de 
Montpellier, quelque trace de celui qu'on a coutume d'at­
tribuer aux enfants d'lsra~1. qui ont été considérables dans 
cette Ville par leur nombre et leurs richesses. M. de Bas-

L ' usage du patois ou du langage qu'a conservé le 
peuple à Montpellier, se restreint de jour en jour, 
Non seulement il est parlé par moins de bouches, 

mais il perd insensiblement sa physionomie, et s'assimile 
de plus en plus au français. Bachaumont et Chapelle, dans 
leur "Voyage", ont tourné en ridicule une société de "pré­
cieuses de Montpellier" dans laquelle ils furent présentés 
â leur passage dans cette Ville, C'était sans doute la réunion 
des Dames qui parlaient alors le français; elle n'était peut­
être pas bien nombreuse. Dans ce temps-là, un très grand 
nombre de femmes des plus distinguées méme, par leur 
état ou leur fortune, ne parlaient guère que le patois. 
C'était même (et nécessairement. d'après ce que nous ve­
nons de dire des femmes), c'était, pour la plupart des 
hommes, la langue domestique, et si J'on peut s'exprimer 
ainsi, "la langue du déshabillé", Le français était pour eux 
un langage de parure et de cérémonie. Les habitudes ont 
changé à cet égard, comme elles ont changé à beaucoup 
d'autres. Le discrédit du patois est l'effet naturel des pro­
grès du luxe et de la civilisation qui s'étendent peu à peu 
de la capitale des Empires jusqu'à leurs extrémités, 
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Un goût de lecture répandu dans toutes les classes, plus 
d'égalité dans les fortunes, et par conséquent dans l'édu­
cation (effet auquel a aussi contribué l'affaiblissement des 
distinctions de rang), la permanence des spectacles; voilà 
sans doute les causes particulières auxquelles on doit at­
tribuer l'altération du patois, et (si l'on peut parler ainsi) 
la décadence dont il est menacé. On peut y ajouter sans 
doute les déplacements mutuels causés par la tourmente 
de la révolution et le grand nombre d'hommes que le ser­
vice militaire, tel qu'il est organisé depuis une vingtaine 
d'années, entraîne loin de leurs foyers, et mêle à des 
hommes dont le langage habituel est le français. C'est, du 
reste, purement pour me conformer à l'usage, et sans pré· 
tendre porter atteinte aux droits et à la dignité de la 
"'langue gasconne", que je qualifie de patois un de ses dia­
lectes. Court de Gébelin, regardait cette langue comme la 

ville, dans ses "Mémoires pour servir ci l'histoire de Lan­
guedoc", fait un portrait peu flatteur, quant aux qualités 
de l'âme, des habitants du Bas-Languedoc, bien que l'in­
térêt règne dans tout le monde, on" peut dire qu'il est 
dans ce pays plus vif que partout ailleurs, "C'est ainsi que 
s'exprime M. de Basville, et il ajoute dans la suite que l'ar­
deur des habitants du Bas-Languedoc, pour les occupations 
lucratives, les a toujours détournés de la carrière des 
Sciences et des Lettres, ou ils ont fait peu de progrès, Cet­
te inculpation me paraît hasardée, du moins par rapport 
aux citoyens de Montpellier. On verra dans ma "Notice", 
sur les hommes célèbres qu'a produits cette Ville, plusieurs 
hommes distingués dans les Sciences, les Belles-Lettres et 
les Beaux-Arts. 
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L'établissement de la "Faculté de Medecine" a même 
contribué à y propager d'une maniere singulière, le goût 
des études naturelles et les étrangers impartiaux convien­
nent assez généralement qu'on trouve plus d'instruction 
dans Montpelf[er, que dans la plupart des autres Villes du 
même ordre. Ce qui s'y trouve plus rarement, surtout dans 
les classes inférieures, c'est cette politesse dans les manieres 
qui distingue les habitants de la Capitale, et de quelques 
autres grandes Villes. On peut remarquer en effet dans le 
peuple de Montpellier quelque teinte de rudesse, et une 
sorte de fierté prompte à s'irriter de l'idée du plus léger 
outrage; cette dernière disposition qui annonce ordinai­
rement de la générosité dans les cœurs, n'est pas un indi­
ce trompeur chez les citoyens de Montpellier, et malgré 
cette âpreté au gain qu'on leur reproche et qui ne sem­
blerait propre qu'à dessécher les âmes, ils ont montré dans 
plus d'une occasion que des motifs plus nobles pouvaient 
les animer. 

langue indigène des pays où on la parle encore, comme la 
langue des Gaulois méridionaux, enrichie et non formée 
par celle de leurs vainqueurs, les Romains, Mais en renon­
çant même à de si hautes prétentions et à une généalogie 
qui, comme toutes celles qui se perdent dans une antiqui­
té très reculée, peut paraître chimérique; la langue gas­
conne peut encore se vanter d'une assez noble origine, en 
ne remontant qu'à la langue latine, avec laquelle elle a 
conservé des traits si multipliés de ressemblance, 
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C'est surtout dans les mots usités à la campagne, où le 
langage a dO naturellement moins changer, qu'on retrou­
ve des traces plus visibles de cette origine latine. On y nom­
me la charrue, "arâyre" évidemment d'aratrum. L'ort, du 
mot latin "hortus" signifie le jardin, "Poudâ", du latin "pu­
tare", désigne l'opération de tailler la vigne. ''Câoucâ'', de 
"ca/care", celle de faire fouler le blé, suivant l'usage du 
pays, par des chevaux, "Mouze", du latin "mulgere", trai­
re. On pourrait citer un grand nombre d'autres mots Lan­
guedodens qui dérivent visiblement du latin, tels que 
"n6ra", de "nurus" bru ou belle fille; "Cougnat", de "co­
gnatus", avec la différence que c'était en latin un mot gé­
nérique qui s'appliquait à tout parent du côté paternel ou 
maternel, tandis qu'en Languedocien il est restreint au seul 
beau·frère. 

Plusieurs mots patois paraissent aussi venir directement 
du grec, sans y comprendre ceux qui, outre leurs rapports 
avec cette langue, en ont pareillement avec le latin, et qu'on 
peut par conséquent supposer avoir été introduits par l'in­
termédiaire de cette dernière langue, dans la langue gas­
conne, Quant à ceux qu'on présume être passés immédia­
tement du grec dans le gascon, cette dernière langue s'en 
est sans doute enrichie, par le commerce des colonies 
grecques établies sur les Côtes de Provence, avec leurs voi­
sins les Gaulois méridionaux. 
Quelques mots languedodens, auxquels on n'a trouvé au­
cune analogie avec le latin, ont été présumés d'origine cel­
tique, et sans embrasser entièrement l'opinion de Court de 
Gébelin, que le fonds de la langue gasconne est le celtique, 
on peut supposer, sans témérité, que plusieurs mots de cet­
te dernière langue subsistent encore dans le pays où elle 
fut primitivement parlée et sont parvenus, sans doute un 
peu défigurés jusqu'à nous. 
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popttiaires et jeux en usage à Mo,{tpellier Dans 

D ans les réjouissances nationales ou municipales, 
dans les circonstances mémorables, le peuple de 
Montpellier a coutume de témoigner sa joie par 

deux espèces de danses, l'une appelée "las Tré/as", l'autre 
"Iou Chivalét". La danse de "las Treïas", er1 français "les 
Treilles", est une espéce de ballet, dont les acteurs pas­
sent et repassent tour à tour sous des cerceaux ornés de 
festons; le costume champêtre des danseurs et danseuses 
a sans doute pour but de retracer celui des vendangeurs. 
Cette danse ne serait-elle pas un reste des fêtes de Bac· 
chus, dont le culte dut être introduit par les Romains dans 
la Gaule narbonnaise ? Plusieurs usages de ce peuple cé· 
lèbre, mobiles, mais durables ( ... ), y subsistent encore, 

L'origine "dâou Chiva/êt", en français "le Chevalet", re­
monte à des temps moins reculés. Il retrace une circons· 
tance de la vie de "Pierre Il, roi d'Aragon" et souverain 
de Montpellier qui lui fut porté en dot par "Marie" de 
Montpellier, fille de "Guiffaume", dernier seigneur parti· 
culier de cette Ville, "Marie", pieuse, sensible et géné­
reuse ne joignait pas la beauté du corps à ces prédeuses 
qualités de l'âme. Elle était faite pour inspirer l'estime, 
mais non l'amour, Le roi, jeune et beau, en proie à des 
goûts volages, délaissait la vertueuse NMarie", Les habi­
tants de Montpellier attachés au sang dont elle était is­
sue, et qui longtemps avait régné sur eux, voyaient avec 
un profond déplaisir que sa "couche n'était honorée d'au­
cun gage". 
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Déjà, pour parvenir à ce but désiré, ils avaient eu re­
cours à un stratagème, dont on peut voir les détails dans 
"l'Histoire de Montpellier" par d'Aigrefeuille. Quoique 
par l'effet de ce stratagème, le roi eût passé une nuit avec 
Marie, la fécondité n'avait point couronné les vœux de 
cette princesse et des habitants de Montpellier. Marie se 
plaisait beaucoup à Mireval, village qui subsiste encore à 
peu de distance de Montpellier sur la route de Sète, et le 
roi, son mari allait quelquefois à Lattes, ville et port jadis 
célèbres et fréquentés, dont il ne reste maintenant que 
quelques ruines; le roi y avait un château et des haras, Ce 
lieu, peu distant de Montpellier, n'est pas non plus éloi­
gné de Mireval. Le roi était un jour à la chasse dans les 
campagnes de Lattes, lorsqu'un de ses courtisans affligé 
de voir son maître sans successeur; employa les plus pres­
santes exhortations pour l'engager à passer jusqu'à Mi­
reval ou se trouvait la reine Marie, et à faire cueillir à cet­
te chaste princesse les fleurs de l'hymen, dans l'espéranée 
d'en voir naître quelque fruit. 
Le prince y consentit, et après avoir passé la nuit à Mire­
val avec Marie, il ne voulut pas s'en séparer, il la prit en 
croupe sur son palefroi, et ils s'acheminèrent ensemble 
vers Montpellier. Le peuple de cette ville, instruit de l'heu­
reux événement qui venait de se passer, et de l'arrivée de 
ses maîtres, accourut en foule au devant d'eux. Il s'attroupa 
autour du cheval qui portait l'illustre couple, et témoigna 
sa joie avec la vivacité qui lui est naturelle, 
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C'est pour perpétuer le souvenir de cette scène tou­
chante, Que fut institué le "chevalet". En effet, le princi­
pal personnage de cette danse est un homme qui fait mou­
voir en cadence sous lui, un cheval de carton, tandis qu'un 
autre danseur, dont l'adresse consiste à se trouver tou· 
jours vis-à-vis de la tête de ce cheval, lui présente de l'avoi­
ne. Le danseur qui fait mouvoir le cheval, cherche au 
contraire à ne présenter que la croupe, et à détacher des 
ruades au donneur d'avoine. Un nombre considérable de 
danseurs, vêtus ordinairement de blanc et ornés de ru­
bans, dansent autour de ces deux principaux acteurs. Pen· 
dant les réjouissances qui furent faites à Paris pour la 
convalescence de Louis XV, cette danse fut exécutée en sa 
présence dans une des salles du Louvre, Je ne dois pas dis­
simuler que la sévère critique a regardé comme roma­
nesque et fabuleuse, les circonstances relatives à la ré­
union de Pierre et de Marie, et à la conception du roi 
Jacques ''', qui en fut l'effet. circonstances que d'Aigre­
feuille a rapportées sur la foi de divers historiens anté· 
rieurs. Les auteurs de l'histoire de Languedoc (notes sur 
le 3' volume de cette histoire) ont fait valoir différentes 
raisons contre la vérité de ce récit. Ils s'appuient en par· 
tie pour la combattre sur le silence du roi Jacques , .. lui-

même, qui n'en dit rien dans les Mémoires qu'il nous a lais­
sées de sa vie. Cette preuve, si elle était unique, ne serait 
peut-être pas sans réplique; mais je crois qu'on peut pas· 
ser condamnation sur la première partie du récit, c'est à 
dire, sur ce prétendu stratagème, au moyen duquel on ra­
conte que Pierre passa à Montpellier une nuit avec Marie. 
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Il n'en est pas tout à fait de même relativement aux der­
nières circ;onstances, sur lesquelles est particulièrement fon­
dée l'origine attribuée à la danse du "Chevalet" . Ici nous 
avons, sur un fait important, le témoignage de Jacques' ­
lui-même, qui rapporte dans les Mémoires de sa vie qu'il a 
été conçu à Mireval, et ce fait admis, ainsi qu'il doit l'étre, 
comme certain, rend pOSSible et même probable cette ori­
gine du Chevalet, quoiqu'on puisse encore trouver ici le 
sujet de quelques difficultés, non seulement dans le silen· 
ce de Jacques, qui ne dit rien sur cet objet dans ses Mé­
moires, mais peutêtre mëme dans quelque autre motif de 
doute. C'est un devoir, quelquefois pénible, pour celui qui 
s'occupe de recherches historiques et même de recherches 
de tout genre, de courir sans cesse aprés la véritê, car sou­
vent, l'erreur a son mêrite. Le ballet populaire de "las Tréïas" 
n'est pas aussi particulier à Montpellier que le "Chevalet"; 
cette danse est un usage dans quelques villes voisines, 

Entre autres époques mémorables, ou elle a été exécu­
tée à Montpellier, on cite l'entrée dans cette ville de l'ar­
chiduc Philippe, gendre de "Ferdinand le Catholique", roi 
d'Espagne, lorsqu'en l'année 1503 il s'en retournait dans 
ses états de Flandres, et qu'il s'arrêta à Lyon pour y conclu­
re un traité avec Louis XII. Le détail des cérémonies et fêtes 
qui eurent lieu à son passage à Montpellier, fut consigné 
dans les archives de la ville, et il est particulièrement dit 
que les Consuls, pour "festoyer ledit seigneur de toutes 
sortes, firent danses et bail de la Treille, qui fut très bien 
dansé et triomphalement", 
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Las Treias furent aussi dansées en 1 S64, la troisième fête 
de NotH, en présence du roi Charles IX, alors à Montpellier. 
Abel Jouan, dans son "Recueil et discours du voyage de 
Charles IX", dit que les habitants de Montpellier "donnè­
rent plaisir au roi en un grand Carro}: qui estait devant son 
logis, ci une danse que l'on appelle la Treille, et dansaient 
au son des trompettes, tenans en leurs mains des cerceaux 
tous fleuris, et les danseurs tous masqués et revestus qu'il 
faisait bon veoir." Abel Jouan veut, sans doute, désigner 
sous le nom de trompettes, les hautbois, car c'est au son 
de cet instrument réuni au tambourin, que s'exécutent les 
deux danses, dont j'ai fait mention dans cet article, ainsi 
que les autres usitées parmi les villageois et le petit peuple 
de ce pays, 

Les jeux les plus en usage parmi le peuple de Montpel­
lier sont: 
1° le jeu de boule, connu dans le langage vulgaire du pays 
sous le nom de las Bôchas. Ce jeu est en général fort en 
usage dans nos provinces méridionales; aussi le célebre 
peintre Vernet ne négligeant aucun détail qui pOt concou· 
rir à donner à ses tableaux ce qu'on appelle dans les Arts, 
la couleur locale, n'a pas dédaigné d'introduire dans une 
de ses vues du port de Marseille des joueurs de B6chas, 
2- Le jeu du mail, anciennement de pa/amail, et dans le 
langage du pays palamar, qui signifiait et le jeu et l'ins­
trument avec lequel on y joue, c'est à dire, ce qu'on nom· 
me simplement à présent le mail ; c'est de ce mot de pa-
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lamar que vient la dénomination de palemardier, pour dé­
signer les artisans qui fabriquent les mails, ce qui est une 
profession particuliere, â Montpellier. 

Les fabricants de mails et les joueurs de mail de Mont· 
pellier, sont depuis longtemps également célèbres pour 
leur habileté. Le duc de Bourgogne et le duc de Berry étant 
passés à Montpellier (en 1700), apres avoir accompagné 
jusqu'à la frontière leur frère Philippe V, allant en Espagne, 
emportèrent des mails de Montpellier, Ce jeu est connu 
depuis très longtemps en divers pays, mais on l'y joue com­
munément dans les allées pratiquées à cet effet dans les 
parcs, et qui portent aussi le nom de mails. 

Il est souvent question dans les lettres de Mme de Sévi­
gné, des mails des rochers et de Livry; mais ce qui a fait 
regarder le jeu de mail comme le jeu de Montpellier par 
excellence, c'est qu'il y est populaire et très fort en usage, 
En effet, on le joue non dans des mails droits, unis et ren­
fermés dans J'enceinte d'un parc. mais dans les chemins de 
traverse qui entourent Montpellier, C'est dans ces mails 
ouverts à tout joueur, que les habitants de Montpellier; ac­
quièrent d'autant plus d'habileté, qu'ils s'exercent dans 
des lieux plus difficiles. 
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On a beaucoup joué aussi autrefois à Montpellier au jeu 
de Ballon. Le large fossé situé au bas du parapet de l'Es­
planade, du côté de la salle de spectacles, était consacré à 
ce jeu et est encore appelé le jeu de Ballon, quoiqu'il ser­
ve tres rarement à son ancienne destination, ce jeu étant 
tombé en désuétude à Montpellier. 
fi faut observer qu'on n'entend point dans nos pays, par 
le mot ballon ce qu'on appelle communément ainsi à Pa· 
ris, c'est à dire, d'énormes balles que l'on s'amuse à pous­
ser en l'air en les frappant avec le poing ou le pied, Le jeu 
de ballon est chez nous un jeu régulier; soumis à des lois 
analogues à celles qu'on observe dans le jeu de paume: 
la balle dont on s'y sert est seulement à peu près du double 
plus grosse que les balles ordinaires, et les joueurs y ont Ja 
main recouverte d'un gantelet de bois dans lequel ils en­
gagent le poignet, et qui leur tient lieu de raquette. 

On a observé en général que par ùn effet assez naturel, 
les jeux d'exercice, la gymnastique populaire étaient en 
quelque sorte tombés en décadence à Montpellier, depuis 
qu'une civilisation plus raffinée y avait donné l'idée et le 
besoin de nouveaux plaisirs, surtout en y introduisant d'une 
manière permanente les jeux séduisants du théâtre, 
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M ontpeJlier, dès son origine jusqu'au temps où 
l'esprit révolutionnaire et la guerre suspendi­
rent toute industrie. Montpellier, dis-je. fut 

constamment vivifié par l'esprit du commerce. Des mo- t 
numents nombreux et authentiques attestent que Mont­
pellier a été au rang des villes les plus commerçantes, soit 
avant qu'il appartint à la France, soit depuis qu'il en fait 
partie. Il parait cependant que, sous ce rapport, il a dû 
perdre de son ancienne splendeur par la cessation de son 
commerce maritime. A une lieue environ de Montpellier 
est un lieu appelé Lattes, qui de son ancien état n'a guè­
re conservé que son nom. Il y avait autrefois en ce lieu un 
port et un château, sans doute pour la défense de ce port 
qui communiquait aux étangs, et des étangs à la mer, par 
des canaux appelés dans le pays Graux. C'était là, l'en­
trepôt du commerce qu'entretenait pour lors Montpellier 
avec toutes les côtes de la Méditerranée. Un grand che­
min pavé faisait la communication de ce port avec la vil­
le de Montpellier. Lattes a toujours été regardé, si l'on 
peut parler ainsi, comme un appendice de Montpellier. 
les seigneurs particuliers de cette dernière ville joignaient 
toujours, dans leurs dernières dispositions, la Seigneurie 
de Lattes à celle de Montpellier, qu'ils léguaient à leurs 
aÎn~s. L'entretien du chemin, ci-dessus mentionné et du 
port auquel il conduisait était l'objet spécial de certains 
magistrats institués à Montpellier sous le nom de Consuls 
de Mer. Ces Magistrats ont subsisté sous ce même nom, 
jusque sous le règne de louis XIV et conséquemment long· 
temps après la destruction du commerce maritime de 
Montpellier. 

Cette destruction date de la réunion de la Provence à 
la couronne de France. Dés lors, le port de Marseille fit né­
gliger tous les autres de la côte et celui de Lattes, mis en 
oubli, se dégrada au point de ne laisser presque aucun 
prestige: ces Consuls de Mer durèrent donc jusqu'à l'an­
née 1691 que louis XIV les remplaça par un Tribunal ap­
pelé la Bourse et auquel ressortissaient les différends qui 
s'élevaient sur des objets de commerce, dans sa juridiction 
assez étendue. Un Tribunal de Commerce l'a remplacé de­
puis la révolution. 

On peut juger de l'état brillant dans lequel a été le com­
merce de Montpellier, par les Traités faits sur cet objet, 
entre cette ville et la plupart des autres villes commer­
çantes de la Méditerranée, telles que Toulon, Marseille, 
Nice, Antibes, Pise, Gênes, etc. Toutes ces transactions com­
merciales datent du XIW siècle; et il parait qu'à cette 
époque le commerce de Montpellier avait atteint son plus 
haut point de splendeur. Ce fut pareillement dans le 
XIII" siècle que les commerçants de Montpellier obtinrent 
de Saint-louis la confirmation des lettres du Roi son père, 
par lesquelles il leur permettait de négocier dans tout son 
royaume; qu'ils reçurent des marques de bienveillance et 
des encouragements pour leur commerce, de la part de 
divers princes, entre autres de Boémond, prince d'Antioche 
et comte de Tripoli, ainsi que Hugues, roi de Jérusalem et 
de Chypre. 

Mais bien antérieurement au 13" siècle, les habitants de 
Montpellier entretenai'ent déjà un commerce considérable 
avec le levant, Guillaume de Malmesbury rapporte qu'en 
1099, la ville d'Ascalon dans la Palestine, se rendit à Ray­
mond de Saint-Gilles, préférablement aux autres princes 
croisés, parce que sa réputation de probité s'était répan-

due dans ce pays par le moyen des marchands de Montpel· 
lier qui fréquentaient le port d'Ascalon. 

Montpellier était J'entrepôt des marchandises de ]'Asie et 
de l'Afrique qui arrivaient, soit dans le port de Maguelon­
ne, soit dans celui d'Aisguesmortes, surtout aprés qu'il eût 
été agrandi et fortifié par ordre de Saint-Louis, soit dans le 
port de Saint-Gilles. Ces marchandises étaient particulière~ 
ment des épiceries et l'on peut juger de la réputation de 
Montpellier, relativement à ce commerce, par le fabliau du 
villa in anierdont le Grand d'Aussi a donné un extrait dans 
son Recueil de Fabiaux ou Contes du 12' et 13' siècles. 

la destruction du commerce maritime n'éteignit pas l'in­
dustrie des habitants de Montpellier et enfin elle reçut un 
nouvel accroissement sous le règne de louis XIV, par la 
confection du port de Sète dont le voisinage rend les re­
lations avec Montpellier très multipliées. Elles s'entretien­
nent et par la voie de terre et par celle du canal qui abou­
tit au Pont-Juvénal ou plus exactement au Port-Juvénal à 
un petit quart de liéue de Montpellier. Ce canal, formé par 
la rivière du lez, et sur lequel on a pratiqué trois écluses, 
se joint à celui que les Etats de languedoc firent construi­
re à travers les étangs et par lequel on va à Sète et dans 
l'étang de Thau, d'où l'on peut passer dans le célèbre ca­
nai de jonction des deux mers (le canal de Languedoc) dont 
la branche qui se dirige vers la Méditerranée, a son em­
bouchure dans le même étang. Le Canal du Lez fut com­
mencé en 1675. L'entrepreneur en fut le président de $0-
las Ses droits sur cet ouvrage passèrent par alliance dans 
la famille de Grave, dont ce canal a autrefois porté le nom. 

Voici l'énumération des principaux objets de l'industrie 
des commerçants de Montpellier: les vins, principale ré­
colte du pays et l'eau-de-vie produite par leur distillation. 
Ce commerce est très considérable lorsque la mer est libre, 
par l'exportation de ces deux boissons dans le nord de l'Eu­
rope. 

Le verd-de-gris, objet de commerce pendant longtemps 
particulier à la seule ville de Montpellier, par le préjugé ré­
pandu que les caves de cette ville étaient seules propres à 
cette fabrication. Des essais suivis de succès ont fait tom· 
ber ce préjugé si utile aux habitants de Montpellier. On fa­
brique maintenant du verd-de-gris ou verdet dans presque 
tout le département de l'Hérault et même une partie des 
départements voisins. Cependant, ce commerce est tou­
jours fort usité à Montpellier, comme les voyageurs pour­
ront s'en apercevoir, par l'exposition, qu'ils verront dans 
divers lieux, des lames de cuivre qui servent à la fabrica­
tion du verdet. 
Cette drogue, dont on se sert principalement dans les tein­
tures et la peinture, se distribue dans l'intérieur de la Fran· 
ce ou est exportée dans l'étranger. 

On prépare à Montpellier, avec le verd-de-gris et le vi­
naigre dIstillé, une autre drogue, connue sous le nom de 
verdet cristallisé, cristaux de vénus, acetate de cuivre. 

La fabrication de créme de tartre. le tartre est une ma­
tière que dépose le vin sur la parois des tonneaux. On le 
racle pour l'en détacher et par diverses préparations qu'on 

lui fait subir, on produit ce sel connu sous le nom de crè­
me de tartre. "Ce sel est employé dans la teinture comme 
mordant mais sa grande consommation se fait dans le nord 
où on le fait servir sur les tables comme assaisonnement". 
Chaptal, élément de chimie. 

La fabrication d'huile de vitriol, eaux-fortes et en gé­
nérai des produits chimiques dont on fait usage dans les 
arts ou dans la médecine. 

La tannerie ( .. . ). On tanne les cuirs à Montpellier avec 
l'écorce de la racine du quercus-coccifera, petit chêne vert 
ordinaire qui croît abondamment dans les lieux incultes 
des environs de Montpellier. Ce tan a deux fois plus de ver­
tu que l'ecorce de quercus-ilex, le chéne vert ordinaire. On 
donne à Montpellier un nouvel apprét à des peaux de veau 
chamoisées â Grenoble et à Millau. C'est ce qu'on appelle 
des peaux bronzées, veaux bronzés. 

Commerce de laines et fabrication de couvertures de 
laine. Ce commerce, trés considérable en temps de paix est 
fort ancien à Montpellier. Dès l'an 1314, le consuls de cet­
te ville y attirèrent des ouvriers en laine, connus sous le 
nom de parayres. les laines, objets de ce commerce, sont 
tirées pour la plupart du levant. 

Une partie de ces laines, après avoir été lavées dans ta 
rivière du Lez, ensuite étendues pour les faire sécher dans 
des prés situés le long de cette rivière et appelés en patois 
lous pras dé Jàna ( les prés de la laine), sont transportées 
aux foires de Pezenas, Montagnac ou Beaucaire; une autre 
partie est manufacturée à Montpellier même, où "on fait 
des couvertures d'un débit facile et lucratif. 
Fabrique en coton. On y fabrique des mouchoirs et toiles 
en coton, ainsi que des siamoises. Ces manufactures ont 
été fort réduites par la révolution, ainsi que la teinture de 
coton qui se fait à Montpellier pour les manufactures de 
Rouen, Béarn et Cholet et pour laquelle on y cultive la plan­
te appelée garance. 
Fabrique en impression sur laine. Des étoffes, connues sous 
le nom de flanelles, sont le produit de cette fabrication. 

11 Y a à Montpellier quelques maisons qui font le com­
merce des mousselines et toiles peintes qu'elles tirent de 
la Suisse et de divers pays étrangers, pour les vendre aux 
foires de Toulouse, de Bordeaux, de Beaucaire et dans nos 
départements voisins; il Y en a d'autres qui se livrent au 
commerce de la droguerie et objets de teinture. 

Commerces des Parfums. Montpellier a de tout temps 
été renommé pour ses parfums; ils sont recherchés à Pa­
ris même, où l'industrie dans tous les arts est portée à un 
si haut degré. On ne sera pas surpris de l'ancienneté et des 
succès de ce commerce à Montpellier, si l'on considère que 
la situation de cette ville, sous un climat chaud et dans un 
terrain sec, rend ses environs fertiles en herbes odorifé­
rantes et y donne en giméral aux plantes plus d'esprit. 
Aussi, les présents offerts par cette ville à divers princes et 
autres personnes considérables, lors de leur passage à Mont­
pellier; ont-ils presque toujours consisté en parfums. Lorsque 
Charles IX vint à Montpellier en 1 S64, il alla visiter la bou­
tique d'un célèbre parfumeur de ce temps-là, nommé 
Jacques de Farges et y accepta une collation que ce 
dernier lui offrit. 
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